
En ce début d’année, s’imposent, d’une façon primordiale, des interroga-
tions sur les problèmes du pays et le rôle de l’Education.
S’il est vrai que l’Education est l’avenir des sociétés, l’école est l’un des
premiers bâtisseurs de ce futur.
– C’est L’école qui doit assurer les clés de la réussite: c’est une question
d’éthique et d’équité. Réussir, grâce au capital intellectuel et culturel,
oriente les jeunes vers le meilleur d’une vie adulte, vers la réussite au ni-
veau national.
– C’est l’école qui peut aider à mieux aborder le quotidien pour tous ceux qui
la constituent, et qui essaye de résoudre les difficultés intérieures, sans
occulter la réalité de celles vécues à l’extérieur; elle qui permet d’imaginer et
de promouvoir de nouvelles façons de construire l’avenir d’un pays à travers
l’éducation des jeunes et la place qu’elle leur réserve dans la cité.
– C’est l’école qui doit assurer l’éducation à la responsabilisation, qui ré-
veille le goût de l’engagement et du devoir patriotique, qui prépare à une
allégeance authentique sans faille et sans ambiguïté, et à la pratique
d’une citoyenneté active et ouverte sur le monde.
– C’est l’école qui aide à générer des relations de qualité dans la forma-
tion à la découverte et l’expérimentation de la différence, de l’unicité de
chacun et de son altérité; l’école qui socialise, démocratise et réconcilie,
l’école qui cultive une identité ouverte sur le lendemain, l’école du projet
commun, d’une charte de vie, d’un idéal plus vivant que le rêve...
L’école, avec ses atouts et ses limites, ses paradoxes et ses contraintes,
reste le lieu sûr des changements possibles.
Cependant le renouveau espéré doit s’étendre à toutes les institutions
nationales et aux divers services publics qui doivent être ouverts dans
leurs approches et plus attentifs aux besoins des citoyens, loin du décou-
ragement ou de la résignation.
Les notions de “service public”, de “démocratie” et de “patriotisme”, cela
s’apprend et se cultive.
Les institutions c’est tout à la fois une organisation, une administration,
des responsables, des fonctionnaires, des jeunes, des parents, des sala-
riés, une société civile, des moyens, etc... mais c’est surtout une manière
de faire, une façon de penser, un esprit qui anime, des valeurs, une volonté
nationale souveraine. Tel est le défi à vivre...
Je rêve d’une “Ecole”, je rêve d’une “Education”, d’un “Pays”, “je rêve d’un
pays de rêve”, je rêve et je garde l’espoir!...

Bonne Année 2006 à tous.

Marcelle Hariz Jabbour
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Diriger un établissement
scolaire est un métier complexe;
nous connaissons tous ces diffi-
cultés de gestion où se croisent
le long terme et les situations
d’urgence. Il faut organiser, an-
ticiper, planifier, mais aussi af-
fronter l’incertitude et faire avec
ce qui vient. De plus, et c’est
sans doute ce qui fait tout le sel
de ce métier, l’engagement du
chef d’établissement le rend à la
fois dépendant et responsable de
la mobilisation de femmes et
d’hommes au service des géné-
rations à venir. Aux techniques
et aux idées novatrices s’ajoute
donc cet investissement humain,
cet appétit d’être proche des au-
tres tout en gardant une hauteur
de vue, ce désir d’être pilote tout
en acceptant l’errance. On pour-
rait appeler cela, si le terme
n’était bien piégé, le charisme,
qui n’est pas un don du ciel mais
le fruit d’un parcours fait d’ex-
périences et de rencontres. Cha-
cun a sans doute le charisme que
la communauté veut bien lui re-
connaître... De façon pragma-
tique, l’animation d’un
établissement passe par quel-
ques gestes simples et la capaci-
té à faire preuve de suite dans les
idées. C’est ce que nous vou-
drions exposer maintenant.

Animer une
communauté

L’étymologie du verbe “ani-
mer” pourrait faire surgir
l’image d’un démiurge répan-

dant son souffle créateur sur la communauté scolaire... Il n’est pas in-
terdit de rêver avec humour à une telle représentation du métier, sur-
tout quand les difficultés quotidiennes, les incertitudes, les obstacles
et les turbulences nous assaillent! La réalité nous apprend au contraire
qu’on peut apprécier les réussites obtenues sans perdre de vue qu’elles
sont toujours fragiles. Modestement, le personnel de direction favo-
rise la mise en mouvement des individus et des équipes, il propose un
cadre clair, une méthode et des moyens à une démarche collective.
C’est en cela qu’on peut le dire animateur de la communauté scolaire;
c’est une responsabilité qui le place en situation souvent paradoxale,
guide et suiveur, en première ligne et en retrait, proche et à distance.
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Mobiliser autour d’un projet, créer les conditions d’un processus
de motivation collective, conduit tout chef d’équipe à travailler la di-
mension relationnelle de son management. Avant d’être une “équipe”,
un groupe est formé d’individus, chacun unique, dont la cohésion dé-
pend des liens interpersonnels et de l’adhésion à un objectif commun.
Peut-on imaginer diriger un établissement scolaire sans montrer de
l’intérêt pour les personnes qui le fréquentent, les élèves comme les
membres du personnel? Bien sûr que non, mais nous savons aussi que
des périodes de surcharge peuvent nous rendre involontairement au-
tistes. Il n’est donc pas inutile que cette attention aux autres se traduise
par des gestes simples ou des événements que l’on aura en partie pla-
nifiés. Sans nuire à la spontanéité, on peut prévoir de passer du temps
avec et pour les personnes. Prendre ce temps n’est jamais perdre son
temps.

On ne fait qu’une fois une première impression! La période de
rentrée est un moment privilégié, elle est inévitablement chargée des
multiples ajustements nécessaires au fonctionnement, mais la visite
du chef d’établissement à toutes les classes est un geste fort. Même si
l’on profite de cette occasion pour donner aux élèves des informations
et des consignes importantes, l’essentiel est dans la qualité de ce pre-
mier contact. Le temps du regard posé sur l’un ou l’autre montre qu’on
s’intéresse à chacun des élèsves; la sincérité de cette attention prépare
la reconnaissance de l’autorité qu’on incarne. De même pour le per-
sonnel, les entretiens d’accueil sont parfois impromptus, mais on peut
demander au secrétariat de direction de veiller à ce que toute personne
nouvellement affectée bénéficie de ce temps privilégié en face à face.

Être attentif aux personnes, c’est aussi se soucier des liens qu’elles
ont à nouer pour faire équipe. On a vu comment le chef d’établisse-
ment met en relation, tisse des réseaux, favorise la mutualisation des

Responsabilité et éthique personnelle

du chef d’établissement
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compétences... Il situe son action dans la recherche d’une meilleure
efficacité professionnelle collective, mais la performance humaine
se nourrit aussi de l’ambiance de travail, du sentiment d’avoir chacun
sa place dans la communauté et d’y être bien. C’est pourquoi, sans en
être l’organisateur direct, la direction pourra promouvoir les mo-
ments de convivialité proposés ici ou là et en favoriser l’ouverture au
plus grand nombre. Ces moments festifs impliquent souvent les per-
sonnels d’entretien et de restauration, c’est l’occasion de reconnaître
et de valoriser leur contribution à la bonne marche de l’établisse-
ment. La convivialité demande à la fois de donner de soi-même, de
recevoir ce que l’autre propose et de restituer ce que le moment a per-
mis: ainsi se tisse la confiance.

Enfin, ce regard attentif du chef d’établissement sur chaque
membre de la communauté lui permet d’acquérir le sens des signaux
faibles. Loin de se satisfaire d’une vision globale et pyramidale de
l’établissement, il s’attache à comprendre ce qui se passe réellement
dans tous les secteurs et à tous les échelons: dans quel état d’esprit se
trouvent les élèves? Comment sont comprises les décisions, quels
sont les manques, les attentes?

����������������	�������
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Si la culture dominante parmi les enseignants et les personnels de
direction est universitaire, il en existe d’autres, dans l’école
elle-même, qui se traduisent par d’autres valeurs, approches, compé-
tences et pratiques:
� la culture de l’entreprise et du monde industriel, avec ses valeurs

d’efficacité, de contrat, de critères de qualité,

� la culture “Jeunesse et Sport”, pour laquelle un élève est d’abord un
jeune,

� la culture médico-sociale, avec une approche plus psychologique.

Cette diversité, qui est une richesse à exploiter, est parfois mal
vécue par ceux qui se sentent minoritaires et qui pensent que leurs
compétences propres ne sont pas reconnues. On ne peut pas suppri-
mer les clivages entre enseignement général et enseignement tech-
nique par exemple, mais le chef d’établissement peut créer les
conditions d’une certaine synergie. Pour cela, en mettant à plat les di-
vergences et sans cacher les conflits, il invitera au débat pour favori-
ser la convergence des points de vue.

Par ailleurs, la diversité des publics et l’ampleur des différences
entre les élèves eux-mêmes posent à l’institution des problèmes diffi-
ciles. Faire vivre ensemble des jeunes et des adultes dont les intérêts,
les modes de vie, les références, les valeurs sont différents et même
conflictuels tient parfois de la gageure. En même temps, il est indis-
pensable de percevoir qu’un traitement uniforme d’élèves divers re-
viendrait à lourdement pénaliser les plus défavorisés. C’est en ce sens
qu’il n’y a pas de solution toute faite; pour chaque établissement la di-
rection encouragera la créativité et la synergie des équipes pour faire
du surmesure. Chaque fois que l’on construit des dispositifs d’indivi-
dualisation, d’accueil, de prise en charge personnalisée, chaque fois

que l’on manifeste en quoi on
accepte l’autre tel qu’il est, sans
discours, sans leçon de morale, on
régénère le fondement même de
l’éthique et, ce faisant, on crée les
conditions d’un processus général
d’intégration.

���������������
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Les bienfaits de la convivialité
sont de nos jours un thème obligé,
mais elle ne se décrète pas...
Comment y veiller? Au delà des
sympathiques cadeaux de ma-
riage ou de naissance et des repas
de fin de trimestre que les respon-
sables de l’ “amicale du person-
nel” maintiennent bon an mal an,
quelles occasions sont données de
construire la convivialité sur la
base d’un travail commun qui
tisse des liens forts et durables?
Une journée banalisée, organisée
avec rigueur, et coupée à midi par
un repas amical auquel de petites
attentions donneront une atmos-
phère chaleureuse laissera de sou-
venirs positifs pour longtemps et
donnera envie de poursuivre
l’œuvre commencée...

Il est vrai que la situation ac-
tuelle présente souvent, d’un côté,
des comportements militants fi-
gés dans des attitudes de principe,
de l’autre, un désintérêt, chez les
jeunes ou moins jeunes ensei-
gnants, pour la vie collective.
Cette envie de travailler en-
semble, si elle est liée aux valeurs
personnelles de chacun, peut en
tout cas être suscitée et entretenue
par le soin que la direction ap-
porte au confort des personnels:
salles de travail, coin détente, et
règles de courtoisie appliquées
par tous... au sentiment qu’ont les
élèves d’avoir auprès d’eux des
adultes qui se consacrent à leur
réussite et de faire partie d’un éta-
blissement où cet idéal est cons-
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tamment mis en pratique: le
“climat” tiendra d’abord à ce sen-
timent.
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Le chef d’établissement est
l’animateur principal du projet
d’établissement, même si,
comme nous l’avons vu, la dé-
marche va se construire à travers
un jeu de délégations qui favori-
seront la participation et la créa-
tivité du plus grand nombre. Il
est possible de dégager quelques
règles générales pour ce rôle
d’animation, indispensable et
trop souvent mal assumé, il faut
le dire. Combien de réunions ou
de journées banalisées ineffica-
ces, faute d’organisation! Qui
n’a pas connu ces moments où
cinquante enseignants cherchent
les salles où ils doivent se réunir,
discutent dans tous les sens faute
d’un animateur de séance, et
font un ennuyeux rapport des
discussions de leur sous-groupe
au lieu d’en donner le résultat
sous une forme indiquée!

En procédant ainsi, en parti-
culier avec un souci d’aide et de
défense, le chef d’établissement
assure la cohésion de la commu-
nauté scolaire. En se consacrant
à l’organisation, il ne donne pas
prise à l’opposition mais favo-
rise la responsabilisation de tous
les acteurs. Si faire aboutir une
décision à l’issue d’un travail
collectif reste un art, l’appui des
collaborateurs directs et d’un
groupe de pilotage crée aussi de
nouvelles solidarités qui favori-
sent les ponts et une meilleure
compréhension entre la direc-
tion et la communauté éduca-
tive.

�
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Le travail d’écoute, d’incitation, de mise en relation, de soutien et
de valorisation est une nouvelle composante du métier dont les contra-
dictions avec la notion d’autorité ne sont qu’apparentes. Comment fé-
dérer, comment indiquer le cap si l’on refuse d’endosser sa
responsabilité de chef?

En dépit de l’air du temps, on doit accepter de temps à autre la né-
cessité de “faire un discours”, à condition de l’habiter. Indiquer le cap,
valoriser les réussites, affirmer des valeurs, donner de la cohérence
aux actions entreprises, tout cela permet de réinscrire le dynamisme
individuel dans un dynamisme global, d’associer les problématiques
spécifiques dans une réflexion générale. Une telle parole, solennelle
en certaines circonstances, reconnue par les enseignants et par les élè-
ves, crée la confiance et donne le juste sentiment d’avancer ensemble.

Auprès des élèves et des enseignants, l’autorité du chef d’établisse-
ment se manifeste aussi dans les moments difficiles où la sérénité des
études est perturbée. Savoir incarner la protection, les valeurs de jus-
tice et de solidarité l’esprit de décision et d’organisation, suppose que
le chef d’établissement accepte de s’exposer. Prendre un porte-voix
pour réclamer trois minutes de silence à deux mille trois cents person-
nes était peut-être hasardeux... Pourtant, ces instants entraînent le res-
pect et font grandir les jeunes générations dans un sentiment de
responsabilité pour le monde à venir.

Dans des situations de conflit aigu entre personnes, le chef d’éta-
blissement doit aussi assumer un rôle de juge: après enquêtes et tenta-
tives de médiation, il reste celui qui arrête la décision et surtout
l’assumera jusqu’au bout. La responsabilité engage aussi la personne
dans les moments où le chef doit trancher seul. Ces moments sont en
fait rares, la plupart du temps les décisions sont précédées par un pro-
cessus d’élaboration qui implique au moins le travail d’un groupe res-
treint. Pour la communauté scolaire, il est important et rassurant de
savoir que, le cas échéant, ce rôle sera pourtant bien assuré.

De la suite dans les idées

Les occupations du chef d’établissement, surtout s’il dirige une
grosse structure, sont suffisamment diverses et copieuses pour le pro-
téger de tout ennui: suivre des travaux d’extension, recruter deux ai-
des-éducateurs, répondre à une enquête du rectorat, régler ce conflit
survenu en cours d’anglais, recevoir la plainte de ce parent d’élève...
pour disparaître en fin de journée derrière la pile de parafeurs... Dans
l’exercice de ce métier où les activités sont pléthoriques, où l’urgence
est la règle, où les délégations ne se construisent qu’avec le temps, on
est parfois envahi par un sentiment d’étouffement. On se réfugie alors
dans une certaine rigueur méthodique: on répond méticuleusement à
l’enquête du rectorat, on définit des procédures pour l’enregistrement
des réclamations, on décide que tous les matins une annonce claire de
tous les événements de la journée sera affichée dans le hall... La satis-
faction du travail bien fait, bien cadré, permet de juguler l’angoisse de
ne plus savoir où donner de la tête. Cependant, s’il n’y a pas de lien
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entre toutes ces opérations “bien faites”, chacune pourra donner sa-
tisfaction, mais certaines pourront s’avérer antinomiques et créer des
oppositions. Cette “bonne gestion” sans lisibilité globale risque de
conduire l’établissement à fonctionner sans visée d’avenir ni capaci-
té à s’adapter au changement, d’où qu’il vienne.
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Si l’on veut garantir un minimum de cohérence à l’action et ne pas
risquer les impasses, il est souhaitable de ne pas perdre de vue le pro-
cessus dans lequel s’inscrit chaque opération.
� Quelles sont les autres opérations engagées dans ce processus?

Sont-elles en lien?

� Quel est l’objectif principal de ce processus?

� A quels grands axes de la démarche ce processus se rattache-t-il?

Il serait bien sûr ridicule de parler à tout bout de champ de réfé-
rentiel ou de problématique, mais en cas de difficulté ou d’obstacle,
pouvoir parler d’axe de progrès s’avère efficace et fédérateur. Nous
proposons ici une grille de quelques items qu’il est bon de croiser
pour mieux penser l’organisation du travail de façon à favoriser une
prise en compte globale du projet. Nous avons retenu les points qui
nous semblent caractériser l’activité du chef d’établissement comme
responsable du fonctionnement de l’établissement et maître d’œuvre
de la démarche de progrès:
� organiser le travail, coordonner les actions, donner les moyens;

� gérer les dossiers, rapports, documents et indicateurs;

� s’informer, approfondir ses connaissances et se tenir en éveil, en-
courager l’innovation;

� informer, être un relais de communication, participer aux réunions,
mettre les équipes en relation;

� rendre compte, établir en interne et pour les autorités de tutelle des
bilans d’actions, des rapports d’activités;

� contribuer à l’adaptation des compétences du personnel, organiser
la formation, en gérer l’accés;

� prévenir les risques et les dérives, avertir des dangers;

� intégrer l’environnement, coordonner l’activité des équipes avec
les partenaires sociaux, territoriaux, avec les associations et les en-
treprises;

� représenter l’Institution, assumer son rôle de représentant de l’État,
et promouvoir au sein de l’établissement un système de délégations
pour représenter l’établissement;

� contrôler la démarche par un accompagnement des chefs de projets
et un suivi des équipes, établir des indicateurs et des outils d’éva-
luation;

� mettre en œuvre les projets locaux dans le respect des projets aca-
démiques et nationaux, veiller à l’efficacité du système;

� participer à la définition de la politique de l’établissement, organi-
ser la réflexion et promouvoir la créativité.
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Énoncer une série de repères
méthodologiques peut donner le
sentiment d’une approche techno-
cratique. L’engagement humain
et relationnel serait-il supplanté
par cette technicité, l’exigence de
ces pratiques confinerait-elle le
chef d’établissement derrière son
ordinateur? Nous espérons avoir
montré le contraire.

“Donner de sa personne”,
c’est aussi parfois accepter de
s’oublier en tant qu’individu, ou-
blier sa lassitude ou son exaspéra-
tion pour incarner la mission dans
laquelle on est engagé, en restant
toujours centré sur l’objectif pri-
mordial: favoriser les apprentis-
sages. Le chef d’établissement est
garant de l’ordre et des règles. En
toute occasion, devant les parents,
lors des visites de classes, voire
en traversant la cour, il répète les
dispositions du règlement inté-
rieur, prévient, met en garde... Il
précise par des lettres de cadrage,
les consignes ministérielles, re-
donne aux équipes les décrets qui
régissent tel ou tel dispositif... Il
rappelle la loi, inlassablement.

Dans les situations de crise,
alors qu’ici ou là on vitupère,
alors que montent des bouffées
d’intolérance, on attend du chef
d’établissement qu’il incarne
l’idée de direction par des déci-
sions qui libèrent et apaisent.
Dans l’urgence, sans renvoyer
chacun dans son camp, sans
prendre parti, sans chercher non
plus à éviter le conflit, on prendra
sur soi le dysfonctionnement in-
criminé, avec cette interrogation
personnelle: “Qu’est-ce que je
peux faire pour que ça s’amé-
liore?” Patiemment, avec des ou-
tils d’analyse appropriés, on
tentera de démêler la situation....
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Mme Françoise Weiss:

Les enseignants constituent
la ressource humaine garante

de la pérennité du français
au Liban

Mme Françoise Weiss,

Attachée de coopération

éducative à l’Ambassade

de France, a suivi un par-

cours académique clas-

sique: licence pui

maîtrise d’histoire et en-

fin concours de la fonc-

tion publique tel que

CAPES et agrégation, mais

son parcours profession-

nel est atypique: elle a

exercé en tant que pro-

fesseur d’histoire-géo-

graphie aussi bien en

France qu’à l’étranger,

travaillé en entreprise

privée (Travaux Publics)

et assumé des fonctions

en administration cen-

trale au sein du Ministère

des affaires étrangères

(recrutement des person-

nels du réseau culturel et

service pédagogique de

l’Agence pour l’enseigne-

ment de français à

l’étranger). De plus, elle

a travaillé au sein du Mi-

nistère Burundais à la ré-

forme de l’enseigne-

ment de la géographie.

Enfin, à deux reprises,

elle a été nomée sur des

postes au sein de services

culturels à l’étranger, no-

tamment en Turquie et

actuellement au Liban.

� Liaisons: quels sont les domaines d’activité du secteur CLE et
les projets de coopération avec le ministère de l’éducation et de
l’enseignement supérieur (MEES) et à quels publics s’adres-
sent-ils?

Mme Weiss: Dans un pays francophone tel que le Liban l’en-
semble des secteurs de coopération (et pas seulement le secteur CLE)
ont vocation à consolider l’utilisation de la langue française dans l’en-
semble de la société et des institutions. Le secteur CLE dont les efforts
sont centrés sur le développement des échanges entre le système édu-
catif français et le système éducatif libanais privilégie, pour sa part,
deux types de publics:

Les jeunes: tout d’abord, ceux qui, pour la première fois, vont en-
trer à l’école et pour lesquels il est primordial que l’apprentissage du
français n’apparaisse pas comme un parcours de combattant difficile
et semé d’embûches. Ensuite, tout au long de leur parcours d’élève
puis d’étudiant, nous devons avoir le souci de leur offrir, dans les cen-
tres culturels, un accès aux livres et aux revues en français, la lecture
représentant un secteur privilégié d’acquisition d’un niveau élevé de
compétence linguistique. Les CCF s’attachent également à les mobili-
ser dans des activités suffisamment diversifiées pour entretenir une
appétence pour la langue et la culture françaises et en découvrir toutes
les facettes dans un cadre non scolaire (spectacles et expositions
conçus pour les jeunes publics, rencontres avec les autres-jeunesse
dans le cadre du Salon du livre, multiples concours etc.).

Les enseignants: du préscolaire à l’université, ils constituent la
ressource humaine garante de la pérennité du français au sein du sys-
tème éducatif et de l’ensemble de la société libanaise.

Le secteur CLE en collaborant avec les départements universitaires
d’études françaises, de pédagogie et de sciences de l’éducation, en
donnant à leurs enseignants la possibilité de suivre des séminaires,
d’organiser des colloques et de se rendre en France apporte sa contri-
bution à l’amélioration qualitative de la formation initiale des futurs
enseignants. L’ambassade, à partir de l’été 2005, a tout particulière-
ment investi (un peu plus de 3 millions d’euros) dans le soutien aux fa-
cultés de pédagogie et de sciences de l’Université Libanaise de
manière à doter les différentes implantations de l’UL en centres de res-
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sources et à proposer aux enseignants des plans de
formation centrés sur la pédagogie du français et
de l’enseignement des disciplines scientifiques en
français.

En collaboration avec le MEES – en particulier
la DOPS – et avec les bureaux pédagogiques des
établissements privés, le secteur CLE s’attache
également à répondre aux besoins en formation

continue des enseignants en poste dans le présco-
laire, le primaire et le secondaire ainsi que dans
l’enseignement technique et professionnel. Si
l’essentiel de nos activités est concentrée sur
l’organisation de stages (plus d’une centaine par
an), les conseillers pédagogiques (ceux du bureau
de la formation à Beyrouth et ceux des centres cul-
turels) interviennent également, sur demande,
dans les établissements pour suivre le travail des
équipes pédagogiques, apporter un appui à
l’élaboration du projet d’établissement ou à la
mise en place d’un centre de documentation.

En 2005, l’ambassade a été saisi de demandes
convergentes et de plus en plus nombreuses prove-
nant du MEES, de la faculté de pédagogie de l’UL,
des bureaux pédagogiques des écoles privées
concernant la formation initiale et continue des ca-
dres de l’administration scolaire essentiellement
les directeurs d’école et chef d’établissement qui
représentent un maillon essentiel dans la recherche
d’une amélioration qualitative des enseignements.

� Liaisons: que pensez-vous de la revue
LIAISONS?

Mme Weiss: La force de la revue “Liaisons”
tient à la validation institutionnelle de ses contenus
par le MEES, aux informations qu’elle transmet
sur les pratiques pédagogiques innovantes et à ses
modes de diffusion (support papier et par internet).

Pour l’Ambassade de France, cette revue repré-
sente donc un outil unique qui plus est très
agréable à lire, de diffusion au sein des établisse-
ments, des innovations pédagogiques en favorisant
ainsi les échanges de pratiques et donc l’autofor-
mation des enseignants. C’est la raison pour la-
quelle, le service culturel a toujours apporté son
soutien budgétaire à son développement et, en
2006, le renforcera pour faciliter sa distribution au-

près d’un plus grand nombre d’établissements en
particulier dans les régions les plus isolées où
l’usage d’internet n’est pas forcément très répan-
du.

� Liaisons: quelle(s) conception(s) de l’ensei-
gnement du français faut-il privilégier: langue
de culture, langue d’apprentissage ou langue
vivante qui permet de s’intégrer dans le
monde d’aujourd’hui?

Mme Weiss: L’Ambassade de France n’a pas
en réalité intérêt à privilégier l’une ou l’autre des
conceptions. Son ambition est de favoriser et de
créer les conditions pour que toutes les attentes de
la société soient prises en compte. Tous et chacun
doivent pouvoir trouver dans l’offre du réseau cul-
turel français au Liban de quoi satisfaire ses goûts,
ses ambitions professionnelles et même ses lubies!

L’importance et la diversité des manifestations
culturelles dont témoigne la programmation men-
suelle de la MCFL et des CCF prouve l’intérêt que
porte l’Ambassade à la langue comme support de
la diffusion de la culture française.

Par ailleurs, en proposant de multiples parcours
d’apprentissage du français, les centres culturels
cherchent à répondre aux besoins à la fois des étu-
diants, des adolescents, des enfants et des adultes.
Vous souhaitez acquérir le français qui vous sera
utile dans votre métier, vous pouvez vous inscrire
aux cours de français juridique ou médical ou aux
cours de français de l’hôtellerie et du tourisme ou
des affaires. Vous préférez entreprendre un par-
cours diplômant, participez aux sessions de forma-
tion DELF-DALF.

En tant que parents, vous souhaitez que vos en-
fants soient véritablement bilingues, bénéficient
de la qualité d’une éducation à la française et ac-
quièrent de solides connaissances académiques
dans toutes les disciplines. Choisir de les inscrire
dans un établissement scolaire francophone à pro-
grammes d’enseignement libanais ou français leur
donne toutes les chances de réussir et de pour-
suivre leurs études dans une université de renom
au Liban et en France.
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Il est d’ailleurs fort courant que ces différentes
portes d’entrée dans la langue française (culture,
cours de langue, cursus scolaire et universitaire en
français) soient choisies, par une même personne,
à différents moments de sa vie et l’ambassade de
France ne peut que s’en réjouir.

� Liaisons: la Francophonie peut-elle relever
les défis de la mondialisation et de la prépon-
dérance de l’anglais? L’expérience libanaise
peut-elle servir d’exemple?

Mme Weiss: La Francophonie rassemble ac-
tuellement dans le monde environ 260 millions de
personnes réparties sur les 5 continents. Par ail-
leurs, la Francophonie est structurée en une com-
munauté de 56 pays ayant la langue française et les
valeurs dont elle est porteuse en partage. Cet es-
pace linguistique et culturel si particulier s’est doté
d’institutions internationales:

• Le sommet des chefs d’état et de gouvernement
francophones (celui de 2002 a été organisé au
Liban). Il définit les axes prioritaires de coopé-
ration entre les états francophones.

• L’Agence universitaire de la francophonie dont
1 des 9 bureaux régionaux est installé à Bey-
routh. Elle met en œuvre des programmes
scientifiques et universitaires de haut niveau.

• La CONFEMEN (conférence des ministres de
l’éducation). En tant que membre de son bu-
reau exécutif, le Liban contribue à l’améliora-
tion des conditions d’accès à l’éducation, de la
qualité des enseignements et de la gestion des
systèmes éducatifs concernés.

• La CONFEJES (conférence des ministres de la
jeunesse et des sports) dont les Jeux de la fran-
cophonie représente une des manifesta-
tions-phare. Le Liban, à l’occasion des 5èmes
jeux organisés à Niamey en décembre dernier,
a remporté dans les compétitions sportives,
deux médailles de bronze (1 en athlétisme, 1 en
tennis de table) et dans les compétitions cultu-
relles, deux médailles d’or (littérature et pho-
tographie) et une médaille d’argent (peinture).

• TV5 qui offre 24h sur 24 à plus de 147 millions
de foyers des rendez-vous quotidiens avec
l’information, du cinéma, des émissions pour
la jeunesse, des magazines témoignant de la di-
versité culturelle des télévisions nationales
partenaires.

La Francophonie a donc de toute évidence rele-
vé le défi de la mondialisation. Par ailleurs, en
jouant la carte de la diversité culturelle, elle pro-
tège les identités et langues nationales et les met en
valeur. Elle représente ainsi une forme de résis-
tance à l’uniformisation des pratiques linguisti-
ques et culturelles vers laquelle la mondialisation
tend à nous entraîner.

De ce point de vue, le Liban est sans doute une
bonne illustration des apports (mais aussi des con-
traintes) d’une société multiculturelle et pluri-
lingue. Les élites libanaises sont déjà de fait
trilingues (arabe/français/anglais). L’histoire du
pays, sa position géographique, les enjeux de son
développement économique et social, la complexi-
té géopolitique de cette région du monde, tout
concourt à démontrer que le plurilinguisme liba-
nais procède d’une stratégie bien adaptée aux con-
traintes qui pèsent sur le Liban et à la nouvelle
donne internationale. Cette capacité à jongler avec
les langues ne peut que susciter l’envie puisqu’un
Libanais peut s’installer, vivre et travailler dans la
plupart des pays du monde. En Europe, deux autres
peuples ont fait des choix similaires, les Néerlan-
dais et les Grecs. Est-ce un hasard si ces trois pays
ont des points communs géographiques (superficie
réduite encadrée par la mer), démographiques
(faible population caractérisée par une forte expa-
triation) et économiques (grande habilité dans le
commerce international et la gestion des flux de
capitaux)?

Propos recueillis par:

Marcelle Hariz Jabbour
et Najwa Anhoury
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En 2005, le 18° Col-
loque de l’ADMEE, organi-
sé en partenariat avec
l'IUFM Champagne
Ardenne (Reims) du 24 au
26 Octobre 2005, fut pro-
grammé autour du thème des
problèmes relatifs aux outils,
dispositifs et acteurs de
l’évaluation dans les situa-
tions d’enseignement et de
formation. Il fut l’occasion
de faire le point sur les re-
cherches récentes en sciences
de l’éducation, psychologie,
sociologie, didactique, di-
dactique professionnelle.

D’une dizaine de pays, les participants, chercheurs, spécialistes en
éducation, formateurs, professeurs d’universités, chefs d’établisse-
ments, inspecteurs, conseillers pédagogiques, chefs de projets, furent
nombreux, (300 environ), et ont représenté plusieurs institutions: Mi-
nistères de l’éducation, universités, IUFM, centres de recherches et de
développement pédagogiques, centres commerciaux et médicaux.

Du Liban, ont représenté le Ministère de l’Education et de l’enseigne-
ment Supérieur, M. Jean EL HAYEK, Directeur de l’Orientation Péda-
gogique et Scolaire, et Madame Véra ZEITOUNI, conseillère
pédagogique.

Convaincue de l’intérêt des nouveautés que présente ce colloque dans
le domaine de l’évaluation pédagogique et scolaire, ainsi que de
l’importance du contenu des conférences, des ateliers, des symposiums
et des tables rondes effectués, notre collègue Véra ZEITOUNI démul-
tiplie les enseignements de ce colloque, dans la revue Liaisons.
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COMMENT ÉVALUER? OUTILS, DISPOSITIFS ET ACTEURS

L’ADMEE-Europe est fondée en 1986 par des jeunes chercheurs en éduca-

tion belges, suisses et français, puis elle s’est élargie avec la participation

du Portugal et du Luxembourg. Aujourd’hui, l’association compte des sec-

tions dans cinq pays. Chaque année, des colloques internationaux sont or-

ganisés dans chacun des pays membres, ce qui a donné naissance à

plusieurs publications quasi annuelles.

Les thématiques traitées
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– Quels sont les outils destinés aux évaluations

certificative/formative...? Qu’est-ce qui les dif-
férencie?

– Comment les outils sont-ils élaborés? Quelle est
leur validité? Quelle est leur pertinence? Com-
ment sont-ils justifiés? A partir de quels référen-
tiels sont-ils construits?

– Comment évaluer les outils?

– Quelle est l’influence des travaux de docimo-
logie, d’édumétrie ou de psychométrie sur leur
conception et leur utilisation?
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– Quels outils concevoir et utiliser pour les dispo-

sitifs d’évaluation? Quels enjeux? Quels indica-
teurs?

– Comment les outils s’intègrent-ils dans un dis-
positif d’évaluation? Comment s’articulent-ils?

– Quels dispositifs de formation faut-il prévoir
pour former à l’évaluation?

– Quels outils prévoir pour évaluer les systèmes
éducatifs? Quels sont les rôles des évaluations
locales, nationales ou internationales? Quels en
sont les effets à court, moyen et long terme?
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– Qui conçoit et met en œuvre les outils? Quels
choix font les évaluateurs? Quelle est leur part
de liberté? de responsabilité? Quelle déonto-
logie? Quelles sont les compétences nécessai-
res?

– Quel sens a l’outil pour les personnes concernées
par l’évaluation? Quelle(s) stratégie(s) met-
tent-elles en œuvre? Quels sont leurs droits?
Quelle est la place pour la négociation?

– Quelles sont les contraintes (contexte, normes,
valeurs, ...) et les ressources qui influencent les
usages?

Les activités du colloque

Nombreuses et variées, les activités du

colloque étaient sous forme de: confé-

rences, tables rondes, communications

en ateliers thématiques sous forme de

présentations individuelles, sympo-

siums, ateliers et communications affi-

chées.

La conférence d’ouverture fut pré-

sentée par Claude Thélot, qui a posé la

problématique de l’évaluation dans le

système éducatif et les conditions de

son utilité. Nous présentons le résumé

de cette conférence:

L’évaluation dans le système
éducatif: pour quoi faire?

A quelles conditions l’évaluation
est-elle utile?

Claude Thelot
Conseiller maître à la Cour des comptes,

Paris (France)

Dans ses diverses acceptions, l’évaluation est
présente, et même très présente, dans tout système
éducatif. Non pas que chacune des formes le soit,
mais en les regroupant toutes, cette fonction pré-
sente une ampleur et un volume très substantiels.
Car il y a de nombreuses et diverses acceptions,
d’importance très variable. La notation des élèves,
les examens (organisation et passage), l’inspection
des enseignants sont trois formes traditionnelles
qui prennent beaucoup de temps; les examens ont
d’ailleurs pris beaucoup d’importance ces deux
dernières décennies avec la massification et la dé-
mocratisation des études. D’autres formes d’éva-
luation, plus récentes, prennent moins de place et

de temps, et sont parfois insuffisamment dévelop-
pées: l’évaluation des élèves (indépendamment de
leur notation), l’évaluation des enseignements,
l’évaluation des établissements scolaires et univer-
sitaires, l’évaluation de tel ou tel espace ou organi-
sation éducatif (une région, etc.) et, plus
généralement, l’évaluation du système éducatif
pris dans son ensemble.

Toutes ces formes d’évaluation, traditionnelles
ou plus récentes, très ou peu développées, ne me
semblent avoir de justification profonde qu’en
fonction de leur usage. A mon avis, elles n’ont pas
leur justification en elles-mêmes, elles ne sont
qu’un instrument au service de la politique
éducative. Il s’agit ici d’une conception
instrumentale de l’évaluation. D’où, dans cette
perspective, le caractère crucial des interrogations:
à quoi l’évaluation peut-elle et doit-elle servir?

Cette question n’est pas nouvelle et je pense
qu’elle peut trouver la réponse suivante.
L’évaluation a deux grandes utilités, ou, au moins,
doit viser à avoir l’une ou l’autre, ou les deux utili-
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tés suivantes, la pondération entre elles deux va-
riant selon les formes d’évaluation rappelées
ci-dessus. Une utilité externe, destinée à informer
la société (décideurs, parents d’élèves, em-
ployeurs, etc.) sur l’état du service éducatif, no-
tamment sur sa qualité, ses résultats, mais aussi
son coût et son fonctionnement. La seconde fonc-
tion est interne, c’est-à-dire informe les acteurs du
système (enseignants, élèves, administrateurs,
etc.) au moins sur les mêmes éléments, ce qui les
aide à réfléchir sur leurs actions et l’organisation
(du système, de l’établissement, etc.) et à les inflé-
chir pour les améliorer. En ces deux sens,
l’évaluation est (au moins potentiellement) une
très grande force de régulation, peut-être la seule
force de régulation aujourd’hui dans un espace pu-
blic marqué par des acteurs éduqués et exigeants.

C’est dans le cadre de ces deux exigences –
remplir correctement au moins l’une de ces fonc-
tions – que se situe cet exposé. Non pas pour réexa-
miner la pertinence de cette réponse: je la crois
pertinente, et en ce sens le titre est quelque peu
trompeur. Mais pour en tirer quelques conséquen-
ces sur la politique d’évaluation et ses effets, pro-
cédures, organisation, outils, ce qui rejoint le
thème de notre colloque. D’où le sous-titre: à quel-
les conditions les évaluations sont-elles utiles?

La conférence de clôture du Colloque, a abor-

dé le thème de l’éthique de l’évaluation scolaire:

Quelques aspects éthiques de
l’évaluation scolaire

Bernard Rey

Il semble que la perspective éthique commande
de resituer l’évaluation scolaire dans la relation
entre deux humains: l’enseignant et l’élève. Ce-
pendant la prise en compte de cet aspect relation-
nel peut donner lieu à des dérives. D’une part les
caractéristiques de la performance peuvent être in-
terprétés comme des caractéristiques (morales, in-
tellectuelles, etc.) de la personne de l’élève.
D’autre part, les acteurs peuvent être tentés de se
focaliser sur la qualité de la relation plutôt que sur
l’efficacité des apprentissages.

La mise en œuvre aussi objective que possible
de critères d’évaluation permet de réduire ces déri-
ves, mais comporte également des difficultés. Car
il n’est pas sûr que la mission de l’école soit
achevée lorsque l’élève est capable d’exécuter une
tâche à laquelle on l’a entraîné et dont les caracté-
ristiques sont clairement annoncées. Cela nous
conduit à réinterroger, du point de vue d’une éthi-
que éducative, la notion de “contrat”.

Il serait réducteur de présenter l’évaluation sco-
laire comme la mesure, aussi précise soit-elle,
d’une performance de l’élève. L’évaluation
s’inscrit nécessairement dans la relation entre
l’enseignant et l’élève. Même lorsqu’elle se veut
purement certificative, elle est reçue inévitable-
ment comme un message par l’élève. Il peut inter-
préter ce message comme un jugement sur sa
propre conduite, jugement sur lequel, à son tour, il
va émettre un jugement de justice ou d’injustice.
Elle concerne donc une relation interhumaine et à
ce titre comporte toujours une dimension éthique.

L’éthique est une réflexion sur les règles mora-
les. Elle ne se satisfait pas d’une institution des rè-
gles qui se voudrait définitive; elle implique plutôt
le souci de les réinterroger inlassablement. Elle
consiste à poser des problèmes, plus qu’à offrir des
solutions et, par là, se distingue de la déontologie.

Les praticiens de l’enseignement savent bien
que l’évaluation d’une activité accomplie par
l’élève est toujours en même temps un message
adressé à celui-ci, message qui va engager tel ou tel
comportement de sa part. Cette dimension relation-
nelle de l’évaluation est inévitable; mais elle peut
être vue en outre comme profitable, comme un mo-
teur dans la dynamique d’apprentissage de l’élève.

Les Symposiums

Symposium n°1: Défis et enjeux de
l'évaluation des apprentissages à
l'aide des technologies de
l'information et de la communication

Le testing assisté par ordinateur s’est grande-
ment développée depuis le début des années 1950.
Ce développement a été largement facilité d’une
part par les propositions de modélisation de la
théorie de la réponse à l’item et, d’autre part, par
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l’évolution fulgurante des capacités de traitement
et de calculs des ordinateurs. Ainsi, il est actuelle-
ment possible de concevoir des tests automatisés et
sur mesure, des tests dits “adaptatifs”, pour cha-
cune des personnes à qui ils sont administrés. Fort
prometteuses, les applications des technologies de
l’information et de la communication à l’évalua-
tion des apprentissages posent toutefois des défis
différents de ceux reliés aux tests papiers-crayons.

Cet axe fut traité dans quatre communications:

1. Etat de la question sur les méthodes de contrôle
de l’exposition des items dans les tests adapta-
tifs.

2. Intégration des TIC à l’évaluation des appren-
tissages: développement d’une application
Web pour l’administration de tests adaptatifs.

3. La détection des patrons de réponses inappro-
priés dans le contexte des tests adaptatifs par
ordinateur.

4. La régulation du développement des compéten-
ces par la médiatisation de récits d’expérience
professionnelle.

� Etat de la question sur les méthodes de
contrôle de l’exposition des items dans
les tests adaptatifs
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Au cours de la dernière décennie, l’accessibili-
té aux ressources informatiques a grandement aug-
menté et particulièrement dans le milieu de
l’éducation et de la formation. La possibilité
d’utiliser des ordinateurs dans un milieu éducatif
offre des perspectives fort intéressantes et notam-
ment en évaluation des apprentissages et des com-
pétences. Ainsi, les tests adaptatifs par ordinateur
(TA) permettent d’offrir des tests personnalisés en
fonction du niveau de compétence de chacun des
candidats et d’offrir la possibilité aux candidats en
formation de faire la démonstration de leurs com-
pétences au moment qui leur convient. Le rythme
d’apprentissage des candidats peut donc être da-
vantage respecté.

Bunderson, Inouye et Olsen définissent les
tests adaptatifs ainsi:

“Des tests administrés par ordinateur et pour
lesquels la décision d’administrer ou non un nou-
vel item – ou une nouvelle tâche – est adaptative.
Une tâche peut être un item ou une situation stan-
dardisée plus complexe impliquant une ou plu-
sieurs réponses. Le caractère adaptatif signifie que
la présentation d’une nouvelle tâche dépend de la
performance du candidat aux tâches qui lui sont
jusqu’alors administrées”.

La plupart des test adaptatifs s’appuient sur
l’un ou l’autre des modèles de mesure issus de la
théorie des réponses aux items (TRI). Comme
l’indiquent Embreston et Hershberger, la TRI per-
met de calculer la probabilité de réussir un item en
fonction du niveau d’habileté effectif du candidat
et des caractéristiques métriques de l’item (par ex.
sa “difficulté”). Avec cette modélisation, l’habileté
estimée du candidat et la difficulté de l’item sont
représentées sur une seule et même échelle. Dans
le cadre de tests adaptatifs, le niveau d’habileté du
candidat est estimé après chaque réponse à un nou-
vel item. Ce faisant, il est donc possible de prendre
une décision (poursuivre ou non le test) – en fonc-
tion de règles préétablies – au fur et à mesure que
le candidat répond aux items. En ce cas, la TRI est
présentement considérée comme l’approche de la
modélisation de la mesure qui offre les meilleures
perspectives pour la mise en œuvre et l’efficacité
des tests adaptatifs.

Plusieurs initiatives d’implantation de tests
adaptatifs ont déjà eu lieu avec des résultats plutôt
prometteurs (Kingsbury & Houser, Laurier, Tren-
tin). Les tests adaptatifs offrent des avantages in-
déniables par rapport aux tests plus traditionnels
administrés sous un format papier-crayon. Parmi
ces avantages, on peut mentionner que ces test sont
généralement moins longs tout en ne diminuant
pas la précision de la mesure, qu’ils contiennent
des items offrant généralement un défi bien dosé
au candidat, que la correction est facilitée et que
les capacités multimédias de l’informatique
d’aujourd’hui permettent l’élaboration d’items
dans des formats plus “authentiques” que le format
papier-crayon. Cependant, il existe encore au-
jourd’hui des aspects problématiques. En particu-
lier, les problèmes de sécurité que la surexposition
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des items constitue pour les banques d’items (Mei-
jer & Nering, Way).

� Intégration des TIC à l’évaluation des
apprentissages: développement d’une
application Web pour l’administration de
tests adaptatifs

Le domaine en recherche en lien avec le testing
adaptatif informatisé est en pleine effervescence
comme en témoigne la publication de nombreux
articles et la présentation de plusieurs conférences
sur le sujet au cours des dernières décennies. La
prolifération des modèles visant à informatiser les
outils d’évaluation étant manifeste, il devient pos-
sible de créer des outils d’évaluation qui surpas-
sent, à bien des égards, la simple administration
linéaire d’un ensemble prédéterminé de tâches
évaluatives (Drasgow & Olson-Buchanan, 1999).
L’objectif de cette communication vise à présenter
comment l’usage combiné des modèles de la
théorie des réponses aux items (TRI) et des techno-
logies de l’information et des communications
(TIC) offre l’opportunité de créer et d’administrer
des outils d’évaluation dotés d’une grande effica-
cité. Plus précisément, nous présenterons les ca-
ractéristiques théoriques, méthodologiques et
fonctionnelles d’une application Web développée
dans le cadre d’une étude visant à comparer
l’efficacité de plusieurs modalités de testing adap-
tatif (Boiteau, 2004). Les développements futurs
reliés à l’infrastructure réseautique d’Internet por-
tent à croire que dans la prochaine décennie, la
grande majorité des individus auront accès au ré-
seau. Ce medium qu’est devenu Internet pourra
servir autant à l’administration d’outils
d’évaluation informatisés qu’il sert présentement
au commerce électronique. A notre connaissance,
il n’existe pas actuellement de logiciel permettant
la création et l’administration en ligne d’outils
d’évaluation plus efficaces (tests adaptatifs) que la
simple informatisation des outils papier-crayon
déjà existants. Présentement, notre équipe de re-
cherche procède à l’optimisation de cette applica-
tion Web dans le but de faciliter la création et
l’administration de tests adaptatifs et aussi, de per-
mettre l’analyse des données en ligne. A moyen
terme, nous souhaitons faire de ce système infor-

matisé un outil disponible pour les chercheurs dé-
sirant effectuer ou poursuivre deux travaux de re-
cherche dans le domaine du testing adaptatif.

Symposium n°2: Langues modernes
et évaluation

Le symposium “Langues modernes et évalua-
tion” vise les échanges et les discussions entre
chercheurs concernés à des titres divers par
l’évaluation dans le domaine des langues moder-
nes.

Nous retenons trois communications:

1. Mise en équivalence des versions pa-

pier-crayon et électronique d’un test de fran-

çais langue étrangère et mise en perspective

des résultats pour une procédure d’autoéva-

luation.

La communication porte sur la méthodologie
d’évaluation des compétences d’adultes en fran-
çais langue étrangère: une base de données mise au
point dès 1998 permet un suivi précis des candi-
dats à travers les différentes épreuves auxquelles
ils se sont soumis. La documentation de chacune
des épreuves (compréhension orale et écrite, ex-
pression orale et écrite) permet une analyse fine
des résultats, y compris jusqu’à la réponse à un
item particulier. L’exposé tente de montrer qu’il
est possible de mettre en place un test papier et une
épreuve électronique équivalents à condition de
respecter un certain nombres de critères (scientifi-
ques, pédagogiques, informatiques).

2. La fiabilité de l’évaluation des compétences

linguistiques pour des adultes non francopho-

nes: présentation d’un protocole d’évaluation.

Dans le même contexte d’évaluation, la com-
munication sur l’opérationnalisation d’un test de
français langue étrangère répondant aux critères de
scientificité et se pliant aux contraintes du contrôle
de qualité. L’exposé développe deux approches
méthodologiques, l’une centrée sur les processus
d’élaboration des tests (approche psychométrique
et édumétrique, analyse des données issues de pré-
tests et de situations réelles) et l’autre centrée sur le
contrôle qualité des procédures (analyse des mo-
ments critiques). La réflexion autour des résultats
souligne la nécessité d’une quadruple lecture des
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résultats, à la fois scientifique, pédagogique, éco-
nomique et éthique.

3. Enquêtes internationales et apprentissage

des langues: un défi à relever.

Cette communication prend davantage de recul
et s’inscrit résolument dans une perspective systé-
mique et internationale. Elle se fonde sur un cons-
tat: l’absence d’évaluation récente des
compétences en langues modernes des élèves, sur
un plan international, malgré l’importance ac-
cordée à ces compétences. Les quelques enquêtes
internationales existantes et les obstacles rencon-
trés par diverses initiatives non abouties seront
analysés de façon systématique et critique. Des
moyens de dépasser les obstacles rencontrés seront
évoqués et soumis à la discussion.

Comme le montrent les résumés ci-dessus,
l’ensemble des communications proposées aborde
des facettes très différentes et complémentaires de
la problématique de l’évaluation dans le domaine
des langues modernes: méthodologie de
l’évaluation, mais aussi réflexion plus systémique;
différents âges (de l’école primaire à l’âge adulte);
compétences, mais aussi attitudes; épreuves col-
lectives et épreuves individuelles; processus et
produits.

Symposium n°3: Recherches récentes
sur les degrés de certitude

Le degré de certitude (DC) permet au sujet
d’exprimer sa réponse et son degré de confiance en
la qualité de sa réponse. Cette information supplé-
mentaire présente un intérêt tant pour la validité et
la fidélité des résultats que pour l’ensemble des
fonctions de l’évaluation: certificative, formative
et diagnostique. Ce symposium présentera une va-
riété d’études portant sur l’intérêt du DC comme
outil d’évaluation et ce, à tous les niveaux d’ensei-
gnement.

Le DC est fortement associé aux modalités de
testage de questions à choix multiples (QCM), no-
tamment pour corriger les effets des probabilités
de réponse au hasard. Plusieurs recherches ont por-
té et portent encore sur la pertinence de systèmes
de “tarification”: une mauvaise réponse fournie
avec assurance mérite d’être “pénalisée” davan-

tage qu’une mauvaise réponse donnée avec mé-
fiance. Castaigne étudie quel est le meilleur moyen
de tenir compte du DC dans la notation?

L’impact du DC envers le “paiement de la com-
pétence” se retrouve également dans la présenta-
tion de Leclercq et Poumay dans “Degré de
certitude: épistémologie, méthodes et conséquen-
ces”. Ces auteurs considèrent qu’il y a lieu de dis-
tinguer trois situations de réalisme: confiance,
imprudence et nuance. L’imprudence, qui se carac-
térise par un DC moyen avec des réponses incor-
rectes, est une caractéristique de nature à changer
notre appréciation de la valeur des compétences
lorsque ces réponses ont un impact sur la décision
en situation de risque.

Considérés sous l’angle de la métacognition,
l’utilisation du DC rend compte des aspects cogni-
tifs et métacognitifs des réponses des évalués.
Dans la 2ème communication: “Conditions
d’utilisation des degrés de certitude dans un
contexte d’évaluation critériée”. Boulé et Laveault
étudient l’intérêt du DC dans le contexte d’une
évaluation diagnostique critériée. Cette forme
d’évaluation cherche à mieux cibler les interven-
tions des enseignants et des conseillers en orienta-
tion. Un feedback qui prend en compte le réalisme
permet de cibler les interventions sur les situations
pour lesquelles l’évalué croit à tort avoir répondu
correctement et où manifestement, il y a absence
de savoir métacognitif.

Plusieurs recherches ont porté sur le réalisme,
sur les méthodes pour le mesurer et l’améliorer,
ainsi que sur son impact sur l’apprentissage. Le
“profil de réalisme” joue un rôle important lorsque
le DC est utilisé à des fins diagnostiques ou forma-
trices.

L’élaboration d’un cadre conceptuel pour
l’utilisation du DC apparaît de plus en plus néces-
saire. Boulé et Laveault cherchent à comprendre
comment le degré de réalisme est affecté par les
différences individuelles et les caractéristiques des
questions. Sur ce dernier point, Gilles porte son at-
tention davantage sur l’information fournie par le
DC sur la valeur des questions que sur la valeur des
sujets. Partant du principe que “les évalués qui ré-
pondent correctement à une question devraient
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fournir des pourcentages de certitude plus élevés
que ceux qui répondent incorrectement”, Gilles a
développé plusieurs indices de “cohérence spec-
trale” qui identifient les temps problématiques.

En conclusion, le DC et ses applications per-
mettent d’envisager de nouveaux outils et disposi-
tifs d’évaluation. Ce symposium propose un état
de la question sur le sujet et identifie les domaines
prioritaires de questionnement de recherche.

Symposium n°4: L'évaluation par
portfolio en formation professionnelle
à l'enseignement

Les programmes de formation professionnelle
incitent de plus en plus l’utilisation d’un portfolio
en tant que pratique d’évaluation formative et cer-
tificative. Cet outil apparaît être un moyen privilé-
gié pour évaluer des compétences complexes et
pour promouvoir une évaluation authentique qui
considère la nature contextualisée et distribuée du
fonctionnement cognitif et des apprentissages.
Dans le but notamment de former des praticiens ré-
flexifs, les objectifs fréquemment assignés au port-
folio sont d’encourager des prises de conscience
de l’émergence de son identité et de la construction
de ses compétences professionnelles, de soutenir
le développement de capacités réflexives, métaco-
gnitives, critiques et créatrices, de promouvoir un
processus d’intégration des savoirs théoriques et
pratiques. Pour certains, le porfolio apparaît pou-
voir articuler les processus régulateurs de l’évalua-
tion formative aux exigences de l’évaluation
certificative.

Les communications retenues:

1- Le portfolio de compétences professionnel-

les: Moyen d’évaluation d’un cours-séminaire

universitaire de formation initiale en enseigne-

ment (didactique générale) et de ses impacts

sur les conceptions et les pratiques profession-

nelles des apprenants.

Le portfolio de compétences professionnelles -
mis en place à l’université de Fribourg (Suisse)
dans le cadre d’une formation professionnelle en
enseignement - vise les objectifs suivants:

– encourager la métacognition, en ce sens que
c’est l’étudiant/e qui conçoit, alimente, discute

et réfléchit sur sa trajectoire par le biais des tra-
ces laissées à divers moments en situation
d’apprentissage;

– rendre conscient l’étudiant/e de son évolution
personnelle en formation, ce que les pratiques
évaluatives traditionnelles ne permettent pas, ne
prenant pas en compte la nature contextualisée
et distribuée du fonctionnement cognitif,
c’est-à-dire la façon dont la pensée humaine se
déploie dans le contexte social et culturel réel;

– permettre l’observation du processus aussi bien
que des productions réalisées, en lien avec la
pratique professionnelle en situation par alter-
nance;

– concevoir la formation de l’étudiant/e dans son
intégralité, c’est-à-dire dans son rapport aux sa-
voirs, aux valeurs, aux autres et à soi.

La communication s’insère dans une probléma-
tique traitant de la pertinence du portfolio de com-
pétences en formation initiale en enseignement,
notamment en examinant ses apports et ses limites,
au travers des jugements portés par les étu-
diants(es) qui ont à l’élaborer. Elle met en exergue
la fonction et le rôle de l’outil en formation, tout
comme ses impacts sur les apprentissages réalisés
par les futurs(es) enseignants(es) et le développe-
ment d’une capacité réflexive nécessaire à l’ana-
lyse de leur action et à l’intégration des savoirs
théoriques dans leurs pratiques professionnelles en
situation de stage.

2- Le portfolio en formation professionnelle

des enseignants: parcours d’obstacles et ana-

lyse critique

De plus en plus les professeurs utilisent le port-
folio pour évaluer les étudiants dans le cadre des
programmes de formation à l’enseignement. Or, il
semblerait que diverses tangentes sont expérimen-
tées et que sous un même vocable ou encore sous
des terminologies rapprochées, on retrouve diver-
ses conceptions soit dans la nature du dispositif,
soit dans son application, soit dans la prise en
compte des traces, des coévaluations et des autoé-
valuations. Par soucis de validité et surtout dans un
contexte certificatif, il convient donc d’analyser
les différents outils proposés à l’aide d’une grille
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d’analyse et ce, afin de dégager éventuellement
des lignes de conduite et des postulats permettant
de cibler de manière précise et détaillée ce qui
convient d’appeler un outil - portfolio. Egalement,
au delà des apports positifs, on constate que la
mise en œuvre de ce type d’outil crée certaines in-
satisfactions relatives à plusieurs aspects, allant du
format de certains portfolios (non transportables
ou difficiles à lire) à l’évaluation formative (de-
mandant alors un temps de lecture et de correction
souvent exagéré) et ce, tant du point de vue du pro-
fesseur que des étudiants. Il s’avère donc intéres-
sant d’identifier si ces contraintes sont présentes
selon les institutions de formation et selon la
conception que l’on donne au portfolio.

Quelques conférences méthodiques
et communications personnelles

Le portfolio, ou de l'évaluation
comme levier du développement
professionnel

Le portfolio sera abordé comme un outil de dé-
veloppement accompagné de l’identité profession-
nelle qui s’appuie sur des démarches réflexives et
discursives. Dans cette perspective, le principe de
l’évaluation fait partie intégrante du processus
d’apprentissage à travers lequel le futur profes-
sionnel analyse sa pratique, manie des concepts, se
fixe des buts, interroge ses représentations,
conceptions, croyances et valeurs, se définit
comme acteur et comme sujet. Des traces multi-
ples (écrits réflexifs, films vidéo, rapports de stage,
réalisations diverses) figurent dans le portfolio et
jalonnent cette trajectoire.

Dynamique, formatrice et dialogique, s’ap-
puyant sur la présentation régulière du portfolio et
l’échange, l’évaluation relève d’une forme de né-
gociation de significations: de quoi témoigne le
portfolio? Quels passages s’opèrent dans l’appro-
priation par l’étudiant de savoirs utiles pour son
agir professionnel? Entre concepts spontanés et
concepts scientifiques, quels changements s’effec-
tuent dans son système représentationnel? A partir
de quels événements de formation, quelles interac-

tions avec les pairs, quelles expériences de stage,
etc.?

Articulé à cette dimension formative et régula-
trice de l’évaluation, le processus de certification
vient s’intégrer dans l’optique professionnalisante
selon une série d’éléments à spécifier: documents,
activités, critères, et modalités de collaboration
entre les évaluateurs - la démarche peut en effet
impliquer plusieurs acteurs, et soutenir une véri-
table alternance intégratrice à partir des différents
espaces de la formation théorique et pratique.

Des exemples d’outils méthodologiques liés à
ces différents aspects seront proposés très concrè-
tement au fil de cette conférence, tout en tenant
compte des résistances institutionnelles et indivi-
duelles que cette pratique peut générer.

La conférence sera divisée en quatre étapes:

1. Les options: quelles finalités assignées à
l’évaluation par portfolio en formation profes-
sionnalisante?

2. Les outils et la méthodologie d’accompagne-
ment: quelle dynamique de socialisation et
autonomisation?

3. Quelles liaisons entre l’évaluation formative
et certificative?

4. Quelles difficultés individuelles et institution-
nelles? Quelles pistes pour une pratique port-
folio “réaliste”?

Evaluation: problèmes
méthodologiques, solutions
techniques

L’intérêt croissant pour le pilotage des systè-
mes éducatifs a conduit les acteurs du monde de
l’enseignement et de la formation à multiplier les
évaluations aux niveaux local, national ou interna-
tional. Ces évaluations aux objectifs toujours plus
pointus ont été confrontées à de nouveaux problè-
mes méthodologiques générés par les objectifs
même qu’elles poursuivaient. Problèmes métho-
dologiques au niveau des évaluations locales pour
assurer la qualité du diagnostic, problèmes métho-
dologiques au niveau des évaluations certificatives
nationales pour assurer l’équité et la validité des
mesures et, enfin, problèmes méthodologiques au
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niveau des enquêtes internationales pour assurer la
comparabilité de données issues de pays diffé-
rents.

Face à ces défis, les progrès de la psychométrie,
des nouvelles technologies de l’information mais
aussi des sciences de l’éducation ont apporté des
solutions techniques à des problèmes méthodolo-
giques fondamentaux. La rapidité avec laquelle
ces techniques ont été développées ces dernières
années ainsi que la complexité, pour ne pas dire
parfois la nébulosité, qui les entoure, ont laissé peu
de temps à débattre de leurs limites et de leur do-
maine de validité.

Le thème proposé sera ventilé à quatre niveaux
d’évaluation:

• Au niveau des évaluations assistées par ordina-
teur;

• Au niveau de l’évaluation des adultes et de
leurs compétences,

• Au niveau de l’évaluation des élèves en classe,

• Au niveau des évaluations des étudiants en for-
mation des maîtres.

L’évaluation des compétences à
travers des situations complexes

L’approche par les compétences, aujourd’hui
largement promue dans de nombreux systèmes
éducatifs, vise à rendre les élèves capables de mo-
biliser leurs savoirs et savoir-faire pour résoudre
une situation-problème. Dans cette perspective,
l’évaluation des acquis des élèves prend une nou-
velle dimension: l’élaboration des outils
d’évaluation ne peut plus se limiter à prélever un
échantillon de contenus et/ou d’objectifs spécifi-
ques et opérationnels représentatif de l’univers de
référence en termes de contenus ou d’objectifs,
mais doit proposer une ou des situations com-
plexes, appartenant à la famille de situations dé-
finie par la compétence, qui nécessitera (ont), de la
part de l’élève, une production elle-même
complexe pour résoudre la situation.

L’élaboration, l’utilisation et la validation de
tels outils ne sont pas sans difficulté, mais cela ne
doit cependant pas empêcher la réalisation et
l’utilisation de tels outils d’évaluation des acquis
des élèves.

Dans l’élaboration des différents outils, il appa-
raît que la plus grande difficulté réside au niveau
des indicateurs:

• comment bien les identifier, en s’attachant aux
indicateurs les plus pertinents?

• comment éviter que les indicateurs ne devien-
nent les éléments évalués en déplaçant
l’évaluation des critères au niveau de celle des
indicateurs?

• comment, sur la base des indicateurs, établir un
barème de notation dans le respect des exigen-
ces de pertinence et de faisabilité du système
d’évaluation?

La grille de critères pour
auto-évaluer, un outil polymorphe.
Relations entre la forme de l’outil, le
dispositif et les effets

Actuellement, de nombreuses grilles de critères
d’évaluation, aux formes diverses figurent dans les
ressources documentaires accessibles aux ensei-
gnants. Se pose alors un problème de choix pour
les enseignants novices. Cette communication
s’appuie sur une étude de cas de mémoires profes-
sionnels d’enseignants stagiaires, qui ont pour ob-
jet d’étudier les effets, sur des apprentissages en
production d’écrits, de dispositifs impliquant des
élèves de cycle 3 dans l’évaluation de leurs pro-
ductions.

Elle s’efforcera de répondre à trois séries de
questions:

• Comment les enseignants stagiaires élabo-
rent-ils les grilles de critères destinées aux élè-
ves?

• Quels outils donnent-ils aux élèves pour pro-
duire et évaluer? L’outil varie-t-il en fonction
du dispositif et de sa place dans le déroulement
de la séquence? Quelles relations entre les for-
mes de grilles, les dispositifs mis en place et
les enjeux didactiques et pédagogiques?

• Quelles relations entre les outils et dispositifs
adoptés et les effets sur les régulations effec-
tuées par les élèves?

Les premiers résultats montrent que les ensei-
gnants novices utilisent surtout des grilles de critè-
res construites avec les élèves, comprenant
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beaucoup de critères liés à la forme du texte à pro-
duire, au risque de négliger dans la formulation et
dans la mise en évidence des critères essentiels, du
point de vue de l’objectif d’apprentissage. L’outil
varie peu entre le début et la fin de la séquence. Il
est plus présenté comme une série de règles à res-
pecter que comme un outil facilitant le questionne-
ment de sa démarche. Les autres résultats nous
amèneront à nous interroger sur la place à accorder
dans une formation d’enseignants à la formulation
des énoncés de critères, à la forme à donner aux
outils d’autoévaluation.

Une plateforme collaborative et
ouverte de testing assisté par
ordinateur permettant l'élaboration
et la passation d’instruments
d'évaluation par voie d’Internet

Un accroissement de l’efficacité des systèmes
de formation est aujourd’hui de plus en plus dé-
pendant de la mise en œuvre d’outils d’évaluation
fiables et valides qui permettent de vérifier si des
objectifs de formation opérationnalisés en termes
de niveaux de qualification / de compétences ont
effectivement pu être atteints. A partir de cette
orientation sur l’“output” se dégage la nécessité de
mettre en place des systèmes d’évaluation intégrés
susceptibles de couvrir d’une manière cohérente
les besoins en évaluation qui seront ainsi générés à
des niveaux institutionnels différents. Cette entre-
prise semble d’une complexité qui est telle qu’elle
ne saura à terme être gérée que par un système effi-
cace de testing assisté par ordinateur. Nous présen-
tons ici une plateforme collaborative qui a
l’ambition de fournir une architecture assez ou-
verte pour offrir le potentiel de couvrir à terme une
majeure partie des besoins en évaluation qui vont
être rencontrés. A cette fin, une architecture infor-
matique basée sur Internet a été développée qui sé-
pare les différents “métiers” du processus
d’évaluation sous forme de modules spécialisés
communiquant entre eux: (1) la gestion et la créa-
tion des items et de leurs contenus (2) la gestion et
la création des tests (3) la gestion et la description
des sujets (4) la gestion et la description des grou-
pes de sujets (5) la mise à disposition et la passa-
tion des tests et (6) la gestion et la mise en forme

des résultats. Les fonctionnalités de cette plate-
forme seront présentées sur la base d’applications
concrètes. Les potentialités de cette plateforme se-
ront également exposées et discutées.

Supprimer les notes: regard
rétrospectif sur une réforme
contestée

Depuis plusieurs dizaines d’années, de nom-
breux chercheurs proposent aux responsables sco-
laires de supprimer les notes pour évaluer le travail
scolaire. C’est sur cette base que de nombreuses
réformes ont vu le jour dans différents pays et no-
tamment dans plusieurs cantons suisses de langue
française (Genève, Neuchâtel, Vaud). L’abandon
des notes avait pour but de supprimer un stress
handicapant pour de nombreux élèves, de centrer
les élèves et les maîtres sur les contenus à acquérir,
et de libérer un temps important et précieux pour
de multiples régulations entre l’élève et le savoir,
l’élève et ses camarades, l’élève et le maître (éva-
luation formative). Des codes sont alors simple-
ment utilisés pour indiquer si les objectifs ont été
atteints ou pas. De nombreuses réactions, tant de la
part des enseignants que des représentants politi-
ques ont pointé les dangers ou l’incohérence de la
suppression des notes et de nombreuses solutions
ont été imaginées ou mises en œuvre pour arriver à
un compromis acceptable.

L’exposé présentera les différentes solutions
possibles et l’avis des enseignants, recueilli grâce à
une large enquête par questionnaire sur un échan-
tillon (1500) représentatif de l’ensemble des ensei-
gnants. Les résultats montrent que l’acceptation
des réformes est très différente selon le degré
concerné (primaire ou secondaire) et que le souhait
d’un retour des notes ne correspond pas nécessai-
rement au rejet d’une pédagogie centrée sur les
processus d’apprentissage. Quelques hypothèses
seront avancées sur les conditions nécessaires pour
qu’une évaluation qualitative soit acceptée de la
part des différents partenaires, et sur la nécessité de
prendre en considération l’ensemble des dimen-
sions impliquées – individuelle, institutionnelle et
sociale – lorsque les décisions, au-delà des prati-
ques enseignantes concrètes, relèvent en fait de po-
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sitions plus larges, propres à une politique
éducative implicite ou explicite.

Effets des styles d'évaluation sur la
satisfaction des apprenants

L’ambivalence des institutions scolaires s’ex-
prime par l’ambivalence de l’acte évaluatif et par
les conflits intrarôle du professeur-évaluateur. Ce
conflit peut être décelé aussi bien dans le style éva-
luatif - normatif, formatif, populiste et convention-
nel. Dans la relation qui existe entre le style
d’évaluation et la satisfaction des apprenants on
identifie une des sources majeures des problèmes
de l’école roumaine d’aujourd’hui.

L’hypothèse principale postule que le style nor-
matif, avec de bonnes intentions, centré sur les ré-
sultats scolaires, faute de l’attention accordée à
l’apprenant, transformé à l’extrême en violence
pédagogique, n’induit pas de hautes satisfactions.
La recherche porte sur adolescents et étudiants,
groupés d’après le critère des résultats scolaires.

Les résultats indiquent que l’option pour le
style populiste et conventionnel fut exprimée sur-
tout par les élèves avec un niveau scolaire mo-
deste. Dans le groupe formé par les élèves avec des
résultats moyens et très bons, les options expri-
mées sont les suivantes: le style formatif, le style
populiste, le style normatif et le style convention-
nel.

Par rapport aux performances des élèves, sur la
première place se situent les normatifs et sur la
deuxième les formatifs. Par conséquence, le pro-
fesseur efficace et celui qui offre des satisfactions
ne sont pas la même personne.

Le professeur efficace, qui prouve un style
d’évaluation normatif, provoque rejection et évite-
ment par les élèves, afin qu’il compromette la réa-
lisation des objectifs de l’enseignement-appren-
tissage. La rejection des professeurs qui évaluent
en manière normative souligne le conflit
but-moyens. Il semble nécessaire que les profes-
seurs doivent se rendre conscients de leur propre
style d’évaluation, acquérir des nouvelles métho-

des destinées à maintenir l’élève dans l’activité
d’apprentissage.

En ce qui concerne les différences entre les sty-
les d’évaluations, elles semblent être étroitement
liées aux valeurs assumées par les évaluateurs, ain-
si que les différences de perceptions des élèves.

Apprendre en évaluant, évaluer en
apprenant

Depuis quelques années, la problématique de la
fonction initiale des enseignantes est marquée par
le discours du praticien réflexif. Former une prati-
cienne réflexive, une professionnelle des appren-
tissages oui, mais... comment? Est-ce une question
de principes pédagogiques, de culture pédago-
gique, de stratégies, de méthodes, de contenus,
d’évaluation? Face à la complexité de ces ques-
tionnements, on est pris dans un dilemme en po-
sant le problème d’une façon linéaire et sur un
support unidimensionnel en forme de texte. Les in-
terventions mises en œuvre pour atteindre cet ob-
jectif sont multi-référentielles. Il semble en tout
cas important que les interventions répondent aux
besoins des actrices impliquées et qu’il y ait un
moment intégratif non violent entre les actions
personnelles et les actions institutionnelles. A
l’heure actuelle cette problématique est particuliè-
rement virulente au Grand-Duché de Luxembourg
dans le contexte de la construction et de la mise en
œuvre d’un nouveau dispositif de formation uni-
versitaire des enseignantes de tous les niveaux
d’enseignement en passant de l’éducation précoce
par l’enseignement préscolaire, primaire et
post-primaire. Le débat est devenu un débat natio-
nal politique, syndical et scientifique.

Des difficultés d’utilisation et d’usage
des outils dans l'activité évaluative

� Evaluer, une pratique fortement outillée

L’évaluation correspond à un ensemble de pra-
tiques qui font appel à de nombreux outils, à diffé-
rents stades du processus. Après avoir brièvement
rappelé à quoi servent ces outils dans l’activité
évaluative, nous allons poser la question de leur
mise en œuvre en situation de travail réelle et de la
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difficulté de leur appropriation par de jeunes éva-
luateurs. La question qui nous préoccupe est donc
la suivante: comment des professionnels de l’éva-
luation utilisent-ils, dans leur activité quotidienne,
les outils d’évaluation à leur disposition et
existe-t-il des différences d’utilisation et d’usage
chez les débutants et les experts? entre “utilisa-
tion” et “usage” d’un instrument).

� Etudier l’évaluation grâce à des
méthodes d’analyse du travail

Les résultats que nous allons présenter sont les
premiers résultats d’un travail de thèse encore en
cours, en 3° année. Notre champ théorique est ce-
lui de la didactique professionnelle (modèle du
schème pour parler de la compétence,
VERGNAUD, PASTRE, MAYEN) et notre mé-

thode de recherche est l’analyse du travail, qui
passe par une analyse de la tâche prescrite et une
analyse de l’activité réelle déployée par certains
acteurs.

� De la difficulté d’intégrer les outils dans
l’activité générale

Nos premiers résultats nous montrent tout
d’abord que les débutants éprouvent des difficultés
d’utilisation des outils, au sens dans leur mise en
œuvre en respectant la prescription. Nous dévelop-
perons ici l’exemple issu de l’outil diagramme lo-
gique d’impact, bien connu des évaluateurs de
politiques publiques.

Nous montrerons de plus que les professionnels
expérimentés ont inscrit l’utilisation de cet outil
dans un certain nombre de schèmes d’usage.

Ces résultats nous amènent à conclure que l’apprentissage de l’évaluation passe par

la maîtrise des problèmes liés à la stricte utilisation des outils, mais aussi par la cons-

truction de schème plus généraux, ou schèmes d’usage, qui inscrivent ces outils dans le

système conceptuel de l’activité. L’apprentissage devrait ainsi favoriser une utilisation

plus souple des outils, qui en adapte l’usage aux situations rencontrées. La sacro-sainte

méthode d’évaluation ne devrait ainsi, en formation, pas être sacralisée au détriment

d’une réelle intelligence du travail.

Nous avons présenté ci-dessus les grandes lignes du colloque dans l’objectif de pou-

voir démultiplier une partie considérable portant sur tous les aspects du Colloque.

Les expériences apportées par les intervenants dans les ateliers ainsi que les échan-

ges fructueux développés durant les symposiums et les tables rondes ont permis de com-

muniquer les résultats de la mise en œuvre des techniques de l’évaluation dans les

différents pays participants.

De notre part, nous avons présenté, en tant que responsables au Ministère de l’Edu-

cation (Directeur de la DOPS et Conseillère Pédagogique) notre expérience dans le do-

maine de l’évaluation, à l’occasion de la rénovation du système éducatif libanais.

Remarquable par son organisation, le 18ème colloque de l’ADMEE s’avère être une

nouvelle étape dans l’approfondissement du thème de l’évaluation et la recherche de

nouveaux outils par le souci d’aborder les “activités et les instruments évaluatifs au défi

de l’expérience”.

Nous espérons développer, dans les numéros prochains, quelques thèmes qui n’ont

pas été approfondis et qui méritent d’être traités.
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Le lycée Laure Moughaïzel
a déjà fait ses preuves dans le do-
maine de l’enseignement acadé-
mique. Sous l’égide d’une
direction dynamique, d’une ad-
ministration et d’un corps pro-
fessoral sensibilisés aux
orientations modernes de la pé-
dagogie, le lycée est en train de
développer également les activi-
tés parascolaires. La directrice,
Mme Hélène Smaïra-Kassab,
donne l’impulsion et supervise
de près le déroulement de ces ac-
tivités. Le lycée fait déjà partie
du Réseau du Système des Eco-
les associées de l’UNESCO. A
ce titre, il participe aux projets
lancés par cette organisation in-
ternationale. Le projet le plus ré-
cent, lancé en 2003/2004 est le
“Mondialogo”, une initiative qui
vise à encourager le dialogue in-
terculturel, la compréhension
mutuelle et les échanges entre les
jeunes. Avec la participation de
1500 équipes et 25000 élèves
dans 126 pays différents, la pre-
mière édition du concours Mon-
dialogo School Contest a permis
de générer des échanges intenses
entre les jeunes à travers le
monde.

� Objectifs et importance
du projet

Le lycée Laure Moughaïzel
a participé au projet Mondialo-
go parce qu’il permet, grâce au
dialogue entre les jeunes du
monde entier, de découvrir et

d’explorer de manière créative
la diversité culturelle. En effet,
l’expérience enrichissante des
échanges interculturels con-
tribue à la compréhension in-
ternationale et à l’éclosion
d’une réflexion sur les ques-
tions de civilisations. L’équipe
participante du lycée a été as-
sociée à une équipe partenaire
d’un lycée au Togo. Les échan-
ges ont porté notamment sur la
présentation par les deux équi-
pes de leurs pays respectifs sur
les plans historique et culturel.
Durant cette première édition,
certaines difficultés de commu-
nication ont surgi qu’il était
d’ailleurs aisé de surmonter.
L’équipe du lycée Laure Moug-
haïzel établissait le contact
avec le portail Internet de Mon-
dialogo, véritable plateforme
de communication qui facilite
les échanges et propose de
nombreux forums de discus-
sion ainsi que des espaces de
travail en ligne pour toutes les
équipes participantes.

Pour l’année 2005-2006, le
lycée va participer à la seconde
édition du concours Mondialo-
go qui sera couronnée par une
rencontre internationale et une
remise des prix. Pour la 1ère édi-
tion du concours, le Sympo-
sium avait eu lieu à Barcelone.
Cette année, il aura lieu au
Mexique. Un(e) élève et un(e)
enseignante responsable de cha-

cune des 50 équipes sélectionnées
seront invités à ce grand moment du
concours Mondialogo School Con-
test.

� Le projet de
schoolnet.edu.lb

Au cours de l’année 2004-2005,
le lycée a participé au projet lancé
par schoolnet.edu.lb sous l’égide
du ministère de l’éducation et qui
portait sur l’influence des technolo-
gies de l’information et des com-
munications sur notre vie
quotidienne. L’objectif de ce projet
était de développer chez les élèves
une réflexion sur la portée de ces
technologies au niveau humain, so-
cial et culturel. Les élèves étaient
invités à examiner l’usage des tech-
nologies depuis une dizaine d’an-
nées, à évaluer les changements
intervenus dans ce domaine et à en-
visager en conséquence les pers-
pectives d’avenir. Par ailleurs, les
élèves avaient le choix de proposer
d’autres possibilités d’investiga-
tion sur le sujet. Encadré par une
équipe du lycée, un groupe d’élè-
ves de la Terminale S.E. a choisi de
travailler sur les risques liés à un
usage incontrôlé de l’Internet, no-
tamment aux dangers inhérents à
certains sites qui incitent à la vio-
lence et autres dérives qui mena-
cent les jeunes. Durant une période
allant de Décembre 2004 à Mai
2005, les élèves ont planché sur le
sujet. Elles ont entrepris des recher-
ches, mené des enquêtes, établi des
statistiques auprès des familles et
des cybercafés. Leur travail a été

Les activités culturelles
au Lycée Laure Moughaïzel
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présenter sur Power Point puis-
qu’il leur était demandé de pré-
senter leur projet en ayant
recours aux multimédias. Un
document écrit, rédigé en an-
glais, présentait de façon mé-
thodique et précise les résultats
des travaux. Dans l’introduc-
tion, les élèves justifiaient le
choix de leur sujet et la métho-
dologie suivie pour l’étudier.
Dans la première partie, elles
signalaient les problèmes sou-
levés par l’usage incontrôlé de
l’Internet et les risques que cela
entraînait. Dans la deuxième
partie, elles proposaient des so-
lutions adéquates à ce pro-
blème. Et, comme toute étude
sérieuse, le document se termi-
nait par la mention des annexes
et des références. Ce travail a
été présenté devant un Jury et
un public d’éducateurs et d’in-
téressés. Les élèves ont été féli-
cités et classées parmi les
équipes lauréates. Pour l’année
2005-2006, elles vont partici-
per au nouveau projet de scho-
olnet.edu.lb. concernant la
promotion d’un site touristique
sur Internet et la création d’un
website à ce sujet.

� L’expérience du théâtre

Mettre en œuvre des activi-
tés théâtrales au lycée permet
non seulement de sensibiliser
les élèves au langage drama-
tique mais aussi de développer
des capacités d’expression et
de communication. Mme Betty
Aoun, diplômée en Arts drama-
tiques de la Faculté des Beaux
Arts à l’Université Libanaise,
s’est chargée durant trois an-
nées consécutives, d’initier un
groupe d’élèves au monde du
théâtre. La formation était axée

notamment sur un
entraînement visant à dévelop-
per l’imagination, la création et
l’improvisation. Avec leur pro-
fesseur, les élèves s’exercaient
aux différentes techniques rela-
tives au jeu dramatique: com-
ment respirer, utiliser la voix,
maîtriser la diction et le main-
tien. Dans une deuxième étape,
l’initiation visait la connais-
sance des techniques relatives
au monologue et au dialogue.
De même, il y avait des travaux
pratiques sur les registres co-
mique et tragique. Le parcours
de Mme Gretta Aoun avec ses
élèves du lycée Laure Moug-
haïzel, fut marqué par le succès
remporté lors du Festival du
théâtre scolaire à l’UNESCO. Il
s’agissait d’une représentation
de 15 minutes mettant en scène
un extrait de la pièce “La mai-
son de Bernarda Alba” de Gra-
cia Lorca. Le lycée obtint un
prix d’excellence pour le choix
du texte, la mise en scène et
l’interprétation des élèves.

� Une langue en plus dans
le cursus scolaire

L’institut culturel italien a
lancé une initiative, en collabo-
ration avec le ministère de
l’Education et le CRDP, des-
tinée à enseigner l’italien dans
un certain nombre de lycées of-
ficiels. Depuis quelques an-
nées, les élèves du lycée Laure
Moughaïzel ont la chance d’ap-
prendre l’italien en même
temps que les autres langues
étrangères prévues au pro-
gramme. L’intérêt suscité par
l’acquisition d’une langue sup-
plémentaire est renforcé par la
perspective d’un voyage en

Italie pour les élèves les plus quali-
fiées.

Les activités culturelles menées
au lycée ne sollicitent pas unique-
ment les équipes impliquées dans
les divers projets. Elles concernent
toutes les classes du complémen-
taire et du secondaire puisque
chaque professeur dans sa classe
cherche à élargir les horizons cultu-
rels de ses élèves en dépassant les
limites du programme. Des recher-
ches sont proposées, des tableaux
d’affichage se trouvent à tous les
étages. Le CDI et la salle d’audio-
visuel sont à l’image d’une ruche
permanente pour les jeunes en
quête de savoir. Parmi les nom-
breux projets qui ont eu lieu nous
pouvons citer les rencontres avec
des spécialistes en matière d’orien-
tation professionnelle, la participa-
tion au concours Fabriano, la
présence aux projections suivies
d’un débat et d’une étude de films
au BCLE. La visite des sites touris-
tiques pour une meilleure connais-
sance de leur propre pays intéresse
beaucoup les élèves. Une visite à la
bibliothèque nationale a également
eu lieu. Au lycée, l’intérêt se porte
aussi sur les activités qui relèvent
du domaine sportif et des compéti-
tions auxquelles les élèves partici-
pent avec beaucoup
d’enthousiasme. Pour compléter
cette formation harmonieuse des
apprenants sur tous les plans, la di-
rection invite régulièrement les pa-
rents à des rencontres pour débattre
des divers problèmes qui concer-
nent les jeunes d’aujourd’hui.

L’objectif ultime de toutes ces
activités se rapporte au développe-
ment de toutes les compétences
chez nos élèves appelés à vivre
dans un monde en perpétuel chan-
gement.

Najwa AOUN ANHOURY
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Objectifs: Lexique sur les activités spatiales.
Compréhension écrite d’un texte technique
authentique (dépêche). Débat.

Public: Adolescents et adultes avancés.

Matériel: Photocopie des doc. 1 à 4.

Durée: 45-50 minutes.

Certains articles donnent l’opportuni-

té de démontrer aux apprenants qu’ils

sont capables de comprendre un texte

en dépit de la présence d’un vocabu-

laire technique. Démonstration ici

avec une dépêche de Reuters.

Sensibilisation
A partir de la photo (Doc. 1), introduire le sujet
du cours, au moyen des questions suivantes:

– Qu’est-ce que c’est?

– Quel est ce type d’engin?

– Où la photo est-elle prise?

– Ces engins reçoivent des noms. En connais-
sez-vous quelques-uns?

– Quels sont les pays qui ont des programmes
de ce genre?

– A quoi servent ces engins?

Compréhension Ecrite

"����	� ���%�'
Pour aider à la compréhension, poser les ques-
tions suivantes au groupe:

1. Quel est le titre de cet article? 2. Quelle est sa
source? 3. Où se trouve Kourou? 4. Comment
s’appelle le satellite scientifique européen?
5. Combien de vols ont réalisé les fusées
Ariane? 6. Quand le premier vol de qualification
d’Ariane 5 “lanceur lourd” a-t-il eu lieu? 7. Pour-
quoi ce vol a-t-il été un échec? 8. En quoi
consiste la 165e mission d’Ariane? 9. Ariane 5
est-elle capable de placer plusieurs satellites sur
orbite en une seule mission?

Faire relever dans le texte au moins dix mots qui
se rapportent aux programmes spatiaux et les
définir.

Distribuer le doc. 3, qui comporte des phrases
correctes et incorrectes qui permettent de s’as-
surer de la bonne compréhension.

� DOC.1

� DOC.2 [Mission accomplie
pour la fusée Ariane 5]

KOUROU – Ariane 5 “dix tonnes” a placé son or-
bite géostationnaire le satellite de communica-
tions américano-espagnol Xtar-Eur, vingt-six
minutes après un décollage réussi de la base
équatoriale de Kourou, samedi à 18h 03 heure
locale (21h 03 GMT), a annoncé Arianespace, la
société qui commercialise et gère les lance-
ments d’Ariane. Trente et une minutes après le
décollage, Ariane 5 a placé sur orbite le satellite
scientifique européen Sloshsat Flevo, indique la
société de lancement.

Ce 165e vol d’une fusée Ariane, le 21e d’une
Ariane 5, est le deuxième vol de qualification de la
version lanceur lourd d’Ariane 5 “dix tonnes”, dit
“ECA”, qui est capable de placer jusqu’à dix ton-
nes sur orbite géostationnaire, contre 6,7 t. pour
le modèle de base d’Ariane 5.

Le 11 décembre 2002, le premier vol de qualifi-
cation avait été un échec par suite d’un dys-
fonctionnement de la tuyère du moteur
Vulcain 2 de l’étage principal, la fusée ayant dé-
vié de sa trajectoire deux minutes trente après
le décollage, selon la commission d’enquête
constituée après l’échec.

(D’après Reuters, samedi 12 février 2005)

� DOC.3 [Vrai ou faux?]
1. Xtar-Eur est un satellite d’espionnage.
2. La base équatoriale de Kourou commercia-

lise et gère les lancements d’Ariane.
3. En février 2005 a eu lieu le premier vol de

qualification d’Ariane 5.
4. Le modèle de base d’Ariane 5. est capable

de placer jusqu’à dix tonnes sur orbite
géostationnaire.

5. Le premier vol de qualification a été un échec
à cause des conditions météorologiques.

Production
Diviser la classe en deux groupes. L’un cher-
chera les arguments pour les programmes spa-
tiaux, l’autre les arguments contre. Procéder
ensuite à un débat contradictoire, dirigé par
l’enseignant.

� DOC.4 [Mots croisés]
1. Type d’objet produit en série.

2. Action de quitter le sol.

3. Le fait, pour un engin, de se déplacer dans
l’air.

4. Courbe décrite par un objet en déplacement.

5. Charge confiée à quelqu’un d’accomplir
quelque chose.

6. Engin construit par l’homme et qui est destiné
à être lancé dans l’espace.

7. Trajectoire régulière autour d’une planète,
d’un astre.

8. Véhicule spatial permettant d’envoyer une
charge dans l’espace.

9. Nom de l’engin spatial français.

10. Objets artificiels ou naturels qui tournent
autour d’une planète.

5

2

1 6

7

3 9

8

4

10

(����
�
)
Compréhension écrite: 1. Mission ac-
complie pour la fusée Ariane 5. 2. Reuters, une
agence de presse. 3. Kourou se trouve en
Guyane française, un département français qui
se situe dans le nord de l’Amérique du Sud. 4.
Sloshat-Flevo. 5. 165 vols. 6. Le 11 décembre
2002. 7. La fusée a dévié de sa trajectoire. 8.
Placer deux satellites sur orbite. 9. Oui: elle en a
placé deux cette fois-ci.

Mots à relever: Ariane (nom de la fusée),
orbite (trajectoire régulière autour d’un astre),
géostationnaire (qui ne bouge pas par rapport à la
terre), satellite (objet qui tourne autour d’une pla-
nète), décollage (action de quitter le sol), base
(lieu duquel partent les fusées), lancement (ac-
tion de lancer un engin dans l’espace), modèle
(type d’objet produit en série), vol (action de vo-
ler), tuyère (tuyau par lequel sortent les gaz d’un
moteur à réaction), étage principal (une fusée est
composée d’étages qui se détachent lorsqu’il de-
viennent inutiles), fusée (engin spatial), trajectoire
(courbe décrite par un objet lancé).

Vrai ou faux: 1. Faux: c’est un satellite de
communication. 2. Faux: c’est Arianespace. 3.
Faux: en décembre 2002. 4. Faux: seule la ver-
sion “lanceur lourd” en est capable. 5.
Faux:c’est à cause d’un problème de moteur.

Mots croisés: 1. modèle, 2. décollage, 3.
vol, 4. trajectoire, 5. mission, 6. fusée, 7. or-
bite, 8. lanceur, 9. Ariane et 10. satellites.

Ariane 5 au centre

spatial guyanais.
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Objectif

Construire les outils permet-
tant de proposer des “stratégies”
diverses et adaptées aux élèves.

Démarche

� Choisir l’œuvre (ici, L’Enfant et

la rivière, H. Bosco).

� Repérer les oppositions ou les
différences (ou “variables”) que
l’on s’attend à voir jouer ou que
l’on veut voir jouer pendant
cette première phase de sensibi-
lisation. Ici:

– utilisation du vécu de l’élève
ou prise de distance par rap-
port à l’œuvre étudiée;

– utilisation d’images visuelles
ou verbales ou gestuelles;

– préférence pour le travail indi-
viduel ou pour le travail dans
un groupe.

� Faire deux listes, l’une des thè-
mes et sujets en rapport avec
l’œuvre, l’autre des types de
production ou d’expression at-
tendus des élèves.
Sélectionner ceux d’entre eux
qui font jouer l’une ou l’autre
des variables retenues.
ex.: thèmes:

– Etude du milieu aquatique,
distance par rapport à l’objet.

– L’aventure, accrochage dans
le vécu.

Types de production

– exposé, évocations verbales

– dossier, évocations visuelles

– sketch ou mime, évocations gestuelles
� Lier autant de fois que possible, un thème et un type de production,

de façon à obtenir une proposition d’activité (ou “stratégie”)

Un tableau peut en être dressé:

Thèmes
Implication par rapport

à l’objet étudié
Distance par rapport

à l’objet étudié

Types de production pêche aventure
milieu

aquatique
Provence

évocation à domi-
nante visuelle

panneau X
Groupe

X
Groupe

dossier X
indiv.

X
Groupe/

indiv.

X
indiv.

rédaction X
indiv.

X
indiv.

évocation à domi-
nante verbale

montage
des textes

X
Groupe

X
Groupe

exposé X
Groupe/

indiv.

X
indiv.

évocation à domi-
nante gestuelle

sketch mime
X

indiv.

sketch tiré
du livre

X
indiv.

etc.

La troisième variable “Travail individuel/en groupe” joue équita-
blement sur l’ensemble des thèmes et types de production proposés.

� Présenter aux élèves, par le biais d’une fiche toutes les propositions
d’activités; demander deux choix (ne pas exclure une proposition
autre émanant d’un élève ou groupe d’élèves). Constituer les grou-
pes ou postes de travail, en faisant le possible pour donner le 1e
choix. (Un élève qui se serait trompé dans son premier choix signa-
lera très vite son erreur de stratégie. Faire les changements deman-
dés autant que possible).

� Distribuer les tâches, avec ou sans fiches (fiches de travail, contrat,
fiches d’évaluation).
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Réalisation (sur 2 semaines)

3 heures de cours:

– recherche et sélection des informations utiles
– maquette des panneaux et dossiers
– répétitions des sketchs
– essais d’enregistrement plus des heures supplé-

mentaires de travail, au C.D.I., à la maison, en
étude “libre”.

En parallèle avec les activités différenciées est
conduite une activité de lecture, collective, don-
nant lieu à des exercices divers:

– lecture orale
– recherche des forces en présences
– recherche du schéma narratif
– synthèses et résumés
– etc...

Evaluation

� de l’activité:

Les diverses productions ou expressions sont
présentées à tous, et/ou bien à une autre classe.
Elles donnent lieu à une note.

� de la sensibilisation des élèves à la lecture pro-

prement dite:

mesurable dans les activités parallèles: facilitation
de la lecture, rapidité accrue, plaisir plus grand.

� du dispositif d’identification des stratégies:

mesurable pendant l’activité elle-même: impli-
cation de chacun, sentiment de réussir, etc.

En conclusion, l’important est de proposer à
chacun l’éventail le plus large possible d’activités
(entre 8 et 12 semble une bonne mesure) dans le-
quel l’élève trouvera à exercer sa préférence, sa
sensibilité, son savoir-faire, son mode de relation à
l’apprentissage, aux autres.

Fiche de choix d’activités

Nom:

Groupe:

������������	��
���

�)���������
��
��
����
���	���
��

Indique deux vœux, en les numérotant, parmi les propositions de travail suivantes:

� Si tu as choisi de travailler seul(e)

a) réalisation d’un dossier, à l’aide de dessins, photos, schémas, cartes, etc... sur le thème de la
pêche, du milieu naturel aquatique, de la Provence (au choix)

b) préparation et présentation d’un exposé (10 min. environ) sur la pêche, ou sur une aventure
vécue.

c) présentation d’un choix de textes sur le thème de la rivière, de l’eau, rassemblés dans un dos-
sier, ou lus en classe.

d) rédaction d’une expression écrite sur une journée de pêche, ou sur une aventure vécue, ou
sur une suite, nouvelle à donner à l’épisode où Pascalet arrive sur l’île.

e) préparation et présentation d’un mime sur une partie de pêche.
� Si tu as choisi de travailler en groupe.

f) réalisation d’un panneau (dessins, photos, plans, cartes, etc.) sur le milieu aquatique ou sur le
Midi provençal.

g) réalisation d’un dossier sur le milieu aquatique (flore, faune, caractéristiques des rivières, etc.).

h) préparation et présentation d’un exposé sur la pêche (environ 15 min.).

i) présentation d’un choix de textes (narratifs ou poétiques) sur la Provence, lus ou enregistrés.

j) répétition et présentation d’un sketch théâtral (la délivrance de Gatzo, la visite de Bargabot).

k) autre proposition.
Cahiers pédagogiques – N° 277
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On fête les 100 ans de la mort de l’écrivain voyageur. Si tous les en-

fants le dévorent, bien des adultes le boudent. Tragique erreur pour

J.-M.G. Le Clezio qui en a fait son auteur de chevet.

Il y a cent ans, le 24 mars 1905,
Jules Verne s’est éteint dans sa mai-
son d’Amiens, au terme d’une vie
consacrée presque totalement à
l’écriture. Aujourd’hui, au moment
de célébrer le centenaire de sa mort,
force est de constater qu’il est deve-
nu pour les Français un génie mé-
connu, dédaigné de ceux qui
composent les anthologies de la lit-
térature, relégué dans le purgatoire
des “romanciers pour la jeunesse”,
en compagnie de Stevenson, Ki-
pling ou Jack London.

Cela n’a pas toujours été le cas.
Et pour un grand nombre de pays,
pour ne pas dire l’ensemble de la
planète, Jules Verne partage avec
Victor Hugo le privilège d’être par-
mi les plus grands de la littérature
universelle. Il y a une rue “Julio
Verne” à Mexico, des instituts, des
lycées portent son nom partout dans
le monde, et son portrait figure sur
les timbres de pays tels que le Bhou-
tan, le Panama ou la Mauritanie.

Depuis ses trois premiers ro-
mans, qui initient la collection des
Voyages extraordinaires chez l’édi-
teur Hetzel, “Cinq semaines en bal-
lon” en 1863, suivi l’année d’après
par le “Voyage au centre de la
Terre”, Verne connaît un succès fou-
droyant, qui ne l’arrêtera pas dans
son pouvoir de création. Pendant
cette première partie de sa vie, il al-
terne voyages et écritures avec une
sorte d’impatience, mettant en
scène les rêves et les réalités du
XIXe siècle industriel et roman-
tique. Ses écrits lui permettent de

rencontrer les personnalités de son
temps dans le monde littéraire,
comme Théophile Gautier ou
Alexandre Dumas, mais aussi dans
le monde de la science, comme l’as-
tronome Camille Flammarion, qui
deviendra son ami – auquel il doit la
documentation de son “De la Terre à
la Lune” –, ou Nadar qui, à la suite
de son roman, expérimentera l’as-
cension du ballon dirigeable “Le
géant”.

Jules Verne est d’abord un ex-
traordinaire chroniqueur de la se-
conde moitié du XIXe siècle,
l’époque des grandes conquêtes, des
voyages d’exploration, des révolu-
tions industrielles ou politiques, et
surtout des inventions de la tech-
nique moderne. Si le public de son
temps s’enthousiasme pour chacun
de ses livres, c’est qu’il y trouve une
réponse aux questions que se pose
l’Occident à la veille de son emprise
sur le monde.

C’est que Jules Verne se situe
bien à la charnière de deux mondes,
le monde ancien, romantique, hé-
roïque, parfois mystique, souvent
barbare, et notre monde contempo-
rain, où triomphent la science et les
valeurs individuelles – ainsi que
l’hypocrisie et la cupidité des hom-
mes d’affaires.

Le siècle de Jules Verne c’est, en
France, l’époque des grandes inter-
rogations. Il n’est pas jusqu’aux
préjugés de son époque que Jules
Verne ne mette en scène: hormis
Philaeas Fogg, le héros élégant et
généreux du “Tour du monde en 80

jours”, l’Anglais reste l’ennemi tra-
ditionnel des Français, et Jules
Verne aime à entonner un hymne à
la gloire des Etats-Unis d’Amé-
rique, pour lui le pays de l’avenir, de
l’audace et des libertés. Dans “Fa-
mille-Sans-Nom”, il dénonce la mi-
sère des francophones du Québec et
la répression des Anglais. Dans un
de ses derniers romans, “L’éton-
nante aventure de la mission Bar-
sac” – un roman inachevé, sans
doute remanié par son fils Michel et
publié quatorze ans après sa mort –,
il met en scène une ville utopique,
créée dans la forêt congolaise,
Blacktown, où les Noirs sont victi-
mes de l’apartheid et des exactions
des Blancs – des “convicts” anglais.

Au centre de l’œuvre de Jules
Verne, il y a le voyage. Il s’agit de la
découverte du monde, de son explo-
ration, de sa mise en cartes et de son
étude scientifique, un peu à la ma-
nière des grandes expéditions du
XVIIe siècle, avec Baudin, Dumont
d’Urville. Ou du voyage de
“Beagle” qui permit à Darwin sa ré-
volution. Mais il s’agit surtout,
comme le dit le sous-titre de la pre-
mière collection de Hetzel, où Jules
Verne publiera la plus grande part de
ses romans, de “Voyages dans des
mondes connus et inconnus”.

On a fait parfois le portrait de Ju-
les Verne en homme casanier, me-
nant une vie studieuse et sans
surprise avec sa femme, Honorine,
dans sa maison du boulevard Lon-
gueville à Amiens. S’il est vrai qu’il
n’a pas été un aventurier à la ma-
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nière de Rimbaud ou d’Henri de
Monfreid, Jules Verne a tout de
même couru le monde, de la Suède
jusqu’à l’Amérique, et il a passé des
années à naviguer sur son yacht, le
“Saint-Michel”, sur l’Atlantique et
en Méditerranée, jusqu’à ce qu’un
“attentat” – dont il parle avec pu-
deur comme d’un accident – com-
mis par son neveu le laisse boiteux
et dans l’impossibilité de continuer.

Pourtant son véritable voyage,
c’est par l’écriture qu’il l’accomplit.
Ses romans ne sont pas les relations
d’un curieux en quête d’un dépayse-
ment, ni les divagations d’un ama-
teur d’exotisme. Ils sont de
véritables explorations du monde,
par lesquelles il instille dans l’esprit
de ses lecteurs l’enthousiasme que
lui inspirent toutes les richesses et
les émotions de l’existence.

On dit aujourd’hui que cette lit-
térature a définitivement été dé-
trônée par le cinéma et la télévision.
C’est se tromper absolument sur le
sens des romans de Jules Verne, ne
voir en eux que le récit d’aventures,
le côté documentaire. La force de
ses romans est faite de magie. Elle
transporte des images, des sensa-
tions, des courants qui nous empor-
tent à la manière des mythes. Proust
mentionne, dans “A la recherche du
temps perdu”, l’air grave d’un en-
fant en train de lire Jules Verne.
C’est que le pouvoir des mots dans
ces romans dépasse le simple goût
du délassement. Nous sommes en-
traînés malgré nous dans un tourbil-
lon de formes, d’idées, comme dans

les pages d’un vaste dictionnaire qui
se mettraient en mouvement.

Lisez, relisez les pages de
“Vingt mille lieues sous les mers”,
la découverte des profondeurs de
l’océan, les forêts de corail où le ca-
pitaine Nemo enterre ses fidèles
compagnons, la solitude implacable
dans laquelle ce monde du dessous,
silencieux et puissant, presse sur
nos tempes et nous étourdit comme
si nous étions sur une autre planète.
Laissez-vous aller aux navigations,
aux cavalcades et aux trains à va-
peur qui emportent Phileas Fogg à
travers le vaste monde, pour le
simple enjeu d’un pari, en com-
pagnie de l’incroyable Passepar-
tout. Partagez sa palpitation quand il
aperçoit la belle Aouda dans un pa-
lais de l’Inde et qu’il l’arrache au
bûcher pour en faire sa femme – car
seul un Anglais pouvait alors oser
un tel amour! Pénétrez dans la forêt
géante du cœur de l’Afrique, décou-
vrez au loin, comme dans un rêve, la
chimère de la Ville noire, ou du Vil-
lage aérien. Voyager sur les mots,
sur les phrases musicales, voyant
glisser au-dessous de vous le tapis
de la terre, du haut de la nacelle du
ballon “Victoria”, en compagnie du
savant Dr. Fergusson. Remontez
vers les sources du Nil, jusqu’aux
montagnes de la Lune, comme vers
le pays mythique d’où émergea
l’ancêtre de l’humanité. Parcourez
avec Mathias Sandorf la steppe
glacée de la Sibérie, un immense
champ de bataille où s’opposent à
chaque instant la plus haute tradi-
tion chrétienne et la violence des

peuples nomades. Ecoutez le bruit
sinistre des glaces qui s’entrecho-
quent dans l’expédition de la “Jeune
hardie” au Groenland, suivez le ca-
pitaine Hatteras jusqu’au bout de sa
folie, jusqu’au pôle Nord, à cette île
de la Reine où s’ouvre la bouche du
volcan qui conduit au centre de la
Terre. Assistez, depuis la côte des
Balkans, au combat que le pirate Sa-
cratif livre à l’armée de sous-marins
électriques dans “L’archipel en
feu”, découvrez aux côtés de Cyrus
Smith le rivage grimaçant de “L’île
mystérieuse”, l’entrée vers une vie
nouvelle. Rêvez à une île où tout se-
rait idéal, réinventé, comme dans
“Seconde patrie”. Car la grandeur
de cette œuvre, sa marque de génie,
est d’avoir construit un monde ima-
ginaire où tous les éléments se ré-
pondent et s’enchaînent selon leur
propre logique.

Les romans de Jules Verne cou-
vrent tous les domaines. Le comique
s’y mêle au dramatique, la raison s’y
emballe et nous entraîne jusqu’au
délire. L’on passe, dans le même
chapitre, de l’extrême du roman-
tisme jusqu’à la frénésie du roman
noir. Tous les registres sont permis,
de la cruauté à la sensiblerie, de la
description émue de la misère des
grandes cités modernes comme chez
Dickens, à la célébration du monde
sauvage de Fenimore Cooper, de la
générosité humaniste de Fourier à la
fascination pour la destruction et la
mort d’Edgar Allan Poe.

Jean-Marie Gustave LE
CLÉZIO

Le Tour de Verne en 80 livres

On pourrait presque aller de la Terre à la

Lune en empilant tous les livres consacrés

cette année à Jules Verne. Jean-Paul De-

kiss, directeur du Centre international Ju-

les-Verne, situé dans la maison de l’écrivain

à Amiens, publie une nouvelle édition de

son ouvrage de référence: “Jules Verne, le

rêve du progrès”, chez Découvertes Galli-

mard. Gonzague Saint-Bris revient sur sa

vie mouvementée dans “Sur les pas de Ju-

les Verne”, aux Presses de la Renaissance,

préfacé par Olivier de Kersauson, un lointain

descendant du romancier. Enfin, les frères

Poivre d’Arvor publient chez Mengès “Le

monde selon Jules Verne”. “En relisant Ju-

les Verne, j’ai découvert d’heureuses sur-

prises, précise Patrick. Sa technique

narrative est bonne. Il alterne harmonieuse-

ment les descriptions et l’action. Quant à

ses personnages, même s’ils sont asexués

et qu’il y a peu de femmes, ils sont d’une

universalité rare au XIXe siècle. On dé-

nombre une centaine d’Italiens et environ

130 Américains, Anglais et Français”. PPDA

avoue d’ailleurs un petit penchant pour le

capitaine Nemo et Mathias Sandorf.

J. B.
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Notre collègue Maha HUSSEINI
MAZRAANI a suivi un stage sur le pro-
jet interdisciplinaire au BFP Bey-
routh - Mission Culturelle Française
au Liban du 10 au 13 octobre 2005.
Ce stage a été animé par Monsieur
Ivan BERTOUX, conseiller au bureau
de la formation pédagogique. Le pu-
blic cible était formé des coordina-
teurs et enseignants de français et
des sciences. Nous vous proposons
ci-après un compte-rendu des princi-
paux axes de ce stage.

Descriptif du stage et éléments
de problématique

Contexte de
l’intervention

Les statistiques officielles libanaises révèlent que les difficultés éprouvées en français se répercutent particuliè-
rement sur les résultats dans les matières scientifiques. Comment répondre à ce problème? La réponse, quelle
qu’elle soit, doit être commune aux différentes disciplines des sections francophones.

Dans le cadre des projets d’établissement, la mise en œuvre d’activités au croisement des disciplines (fran-

çais et mathématiques, français et sciences...) se fait au travers d’un certain nombre d’outils, dont les projets

de classe interdisciplinaires. Ce stage se propose de réunir des enseignants et coordinateurs de français et de
sciences (dont les mathématiques), et de concevoir ensemble concrètement des activités de classe interdiscipli-
naires pour le collège et le lycée: expositions scientifiques, journaux, maquettes, expérimentation collective...

Contenus

1. Pourquoi associer les disciplines? Quels sont les besoins des élèves en DNL? (Disciplines non linguistiques)

2. Quels sont les compétences transversales?

3. Conception pratique d’un projet par groupes.

4. Mise en commun des travaux et évaluation.

Savoir-faire et
compétences

professionnelles
visées

Savoir identifier les besoins des élèves en français et dans les DNL.

Savoir collaborer avec les collègues de DNL: organiser une concertation.

Savoir créer et diriger des projets interdisciplinaires innovants avec la classe.

Savoir concevoir ses propres séquences d’enseignement-apprentissage.

Procédures
de suivi

Réalisation des projets interdisciplinaires dans les établissements avec le soutien du BFP.

Activités du stage

1. ACTIVITÉ: Mettre en œuvre des projets interdisciplinaires

� De la conception à la mise en œuvre:
vue d’ensemble

1. Analyser les besoins: finalités de ce type de projet.

2. Identifier les disciplines qui collaboreront (acteurs de
l’équipe pédagogique impliqués.

3. Choisir le thème et le titre du projet, et formuler la pro-
blématique.

4. Déterminer la/les production(s) finale(s) attendue(s).

5. Identifier et décrire les compétences visées et formuler les
objectifs, et sous-objectifs du projet.

6. Choisir la méthodologie.

7. Déterminer des indicateurs de réussite du projet.

8. Concevoir des fiches d’activités.

9. Mettre en œuvre le projet dans les classes (prévoir la ré-
gulation).

10. Evaluer le projet.
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� Etapes 1 et 2

1. Analyser les Besoins

• Qui seront les acteurs de la conception du projet (direction, coordination, enseignants).

• Existence d’un projet d’établissement?

• Evaluations de rentrée.

• Evaluations nationales.

• Analyse des problèmes par l’équipe pédagogique [un outil = diagramme des affinités].

• Entretiens avec les enseignants.

• Finalités de ce projet?

2. Identifier les disciplines qui collaboreront et mobiliser les acteurs

• Qui sont les enseignants volontaires?

• Qui sont les enseignants formés?

• Qui d’autre aura un rôle à jouer dans le projet?

� Etapes 3 et 4

3. Choisir le thème et le titre du projet, et formuler la problématique

• Le choix du titre doit être cohérent avec le projet d’établissement et être rédigé sous forme de question.

• Il doit être en accord avec le programme officiel.

• Il doit prendre en compte les besoins des élèves.

• Il doit prendre en compte les compétences des élèves (quels sont les pré-requis?)

• Il doit prendre en compte les compétences des enseignants intégrés dans le groupe de travail.

• La problématique devra être formulée impérativement en 3 temps: a. question, b. modalités de travail du projet, c. résultats
attendus (productions). La problématique a pour destinataire l’élève.

4. Déterminer la/les production(s) finale(s) attendue(s)

Exposition

Réalisation de CD-Rom

Réalisation d’une page Web

Réalisation de sculptures

Productions écrites

Diaporama power-point + présentation orale

Correspondance électronique

Saynètes jouées

Production d’un conte

Production d’un récit

Production d’un journal

Production d’une “Une”

Production d’un dossier

Présentation orale

Réalisation d’affiches dans la classe ou l’école...

Prendre en compte:

les besoins et compétences des élèves (pré-recquis)

le matériel disponible...
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� Etape 5

5. Identifier et décrire les compétences visées et formuler les objectifs, et sous-objectifs du projet

• Elles sont exprimées par un verbe à l’infinitif: “L’élève doit être capable de...”

• Compétences disciplinaires (en français/en sciences)

• Compétences transversales

• Compétences culturelles

Compétence = savoir / savoir-faire / savoir être

Compétence = disciplinaire / transversale

Critères de validation des compétences retenues dans le cadre du projet

1) Cohérence des compétences transversales retenus vis-à-vis des objectifs généraux visés

2) Cohérence des compétences transversales retenues vis-à-vis des productions attendues

3) Nombre / de compétences transversales retenues dans le cadre du projet

4) Précision obligatoire de la performance observable attendue pour chacune des compétences mobilisées. Un tableau à deux
colonnes permet de décrire pour chaque compétence la performance observable attendue.

� Etapes 6 et 7

6. Choisir la méthodologie

• Quelle méthodologie pour le Français langue de Scolarisation?

• Approche communicative?

• Pédagogie active

• Pédagogie de l’autonomie

• Pédagogie participative

7. Déterminer les critères de réussite du projet

• A quoi pourra-t-on mesurer la réussite du projet?

• Quelles seront les performances attendues?

� Etape 8

8. Déterminer les critères de réussite du projet

Activité pédagogique

• Prérequis

• Consigne

• Modalités de travail

• Durée

• Compétence/capacité en langue visée
Acte de parole, grammaire, lexique

• Compétence/capacité disciplinaire visée

• Compétence/capacité méthodologique visée

• Compétence/capacité culturelle

• Evaluation

� Etape 9 et 10

9. Mettre en œuvre le projet dans la classe

• Le rôle de l’évaluation formative

• Organiser la régulation (brainstorming)

10. Evaluer le projet

• Avec les enseignants (entretien): les indicateurs de
réussite sont-ils là?

• Avec les élèves (entretien, brainstorming, question-
naire)
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2. Activité: “Hiérarchiser compétences/capacités”
Proposition de classement

� Les connaissances et les compétences

Les connaissan-

ces et compéten-

ces disciplinaires

Elles sont liées aux contenus des programmes que la démarche des projets interdisciplinaires permettra d’ap-
profondir, d’enrichir et d’élargir en développant la curiosité des élèves.

Les compétences

transversales

Les

savoir-faire

A chaque étape du projet, l’élève est amené à se poser un certain nombre de questions et à dé-
velopper des capacités et des compétences.

L’élève doit être capable de:

– faire des choix (domaine, itinéraire, sujet)

– poser un problème, questionner

– s’informer, se documenter:

• savoir lire des consignes

• s’initier à la recherche documentaire (CDI, internet)

• lire et comprendre un document

– comprendre, raisonner, argumenter:

• comprendre et appliquer des consignes

• sélectionner et mettre des informations en relation

• ordonner des idées

• expliquer, contrôler et porter un regard critique sur des informations

– réaliser:

• faire un choix de production

• réinvestir des connaissances utiliser des outils, les TICE

– communiquer, rendre compte:

• maîtriser la langue écrite

• maîtriser le langage oral

• choisir et utiliser des outils de communication

L’équipe enseignante accompagne l’élève dans cette démarche, lui donne des pistes de re-
cherche, veille à l’avancement de la production...

Les

savoir-être

Tout au long de l’itinéraire, l’élève développe par son attitude des compétences vis-à-vis d’un
projet, d’une activité, d’un groupe...

– comportement

• se concentrer

• s’investir

• prendre confiance en soi

• écouter les autres

• prendre la parole

• travailler avec soin et précision

– autonomie:

• s’organiser, planifier des activités (avec par exemple le carnet de bord)

• analyser des difficultés et rechercher des solutions

• solliciter des informations avec pertinence

• développer un esprit d’initiative

• participer à un travail de groupe

Les itinéraires participent ainsi à l’éducation au choix et à la citoyenneté
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3. Activité: Concevoir le tableau de bord d’un projet interdisciplinaire

� Exemple n°1 de TABLEAU DE BORD d’un projet interdisciplinaire

Consigne:

a. Prenez connaissance du tableau de bord ci-dessous (français langue maternelle)
b. Commentez le tableau
c. Essayez de compléter la ligne “compétences transversales” en tenant compte des spécificités du

contexte FL de Scolarisation

Un thème/titre une

problématique

La lune
(nature et corps humain)
Décrire la lune: comment et pourquoi?

Une production finale – dossier, exposition...
– maquette...
– tableaux et schémas légendés...
– atelier d’écriture
– entretien, dialogue, interview: le poète et le savant...

Convergences

Disciplinaires

(compétences disciplinaires)

Français

– donner les moyens de former un jugement
personnel et de l’exprimer

– s’initier à la compréhension des formes sym-
boliques

– identifier les principaux constituants du récit
et leur agencement, notamment pour l’inser-
tion de dialogues et de descriptions

– utiliser conjointement dans un récit incluant
des dialogues la narration et la description

– participer à un dialogue en respectant la situa-
tion de communication

Sciences physiques

– former les esprits à la rigueur, à la méthode
scientifique, à la critique et à l’honnêteté in-
tellectuelle au travers de la démarche expéri-
mentale

– former au raisonnement

– décrire simplement la structure du système so-
laire ainsi que celle du système Terre-Lune

– analyser de façon élémentaire les phases de la
lune ainsi que les éclipses

– prévoir ce que l’on verra

– construire un graphique

Des Compétences

transversales

(cf. tableau précédant)

Des activités

Des supports d’étude

– observer et comprendre
– comparer et distinguer
– rendre compte et communiquer

– Jules Verne: de la terre à la lune

– groupement de textes poétiques (Musset, La-
forgue...)

– structure du système solaire

– phases de la lune

– éclipses

Une évaluation – les connaissances disciplinaires

• en français

• en physique-chimie

– l’accomplissement du projet

• l’autonomie dans la démarche

• la qualité du produit réalisé

� Exemple n°2 de TABLEAU DE BORD d’un projet interdisciplinaire

Consigne:

a. Prenez connaissance du tableau de bord ci-dessous (français langue maternelle)

b. Commentez le tableau
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c. Essayer de compléter la ligne “activités” + la colonne “supports” / (SVT) en tenant compte des spécifici-
tés du contexte FL de Scolarisation

UN DOMAINE
UN THEME
UNE PROBLEMATIQUE

LA NATURE ET LE CORPS HUMAIN
“DESERTS” ou “Vies du désert”

“A quelles métamorphoses la vie se livre-t-elle dans les déserts?”
ou “Quelles métamorphoses pour les paysages du désert?”

DEUX DISCIPLINES FRANCAIS S.V.T.

DES PRODUCTIONS
FINALES
INDIVIDUELLES OU
COLLECTIVES

Exposition de documents, d’affiches explicatives (transformations, adaptation au milieu...)

Etudes scientifiques mises en écho avec la voix des poètes, d’écrivains du désert ou avec des

écrits d’élèves explicitant leur manière de voir les paysages, de comprendre la vie des déserts

ou leur rapport au désert...

Productions écrites, orales mettant en jeu les discours des deux camps disciplinaires: passage

d’une description scientifique à une description “pour faire peur, à la manière de Maupas-

sant”; insertion d’une explication scientifique dans le récit d’une journée d’un “Carnet” à la

manière de TH. Monod....

DES COMPETENCES
DISCIPLINAIRES

Lire:

Identifier les principaux constituants du récit et
leurs principaux agencements notamment pour
l’insertion des descriptions et des dialogues

Aborder l’argumentation (notamment dans

l’étude de l’image)

Ecrire:
maîtriser l’utilisation conjointe de la narra-

tion, de la description et des dialogues

Ecouter, parler:
participer à un dialogue en respectant la si-

tuation de communication, en prenant en

compte le point de vue d’autrui.

Textes à lire:
genres narratifs (y compris récits brefs, récits

de voyage...); genres documentaires; ap-

proche de textes poétiques

Textes à écrire:
pour soi: ce que l’on retient d’un texte, d’un

document avec leurs références; réécritures

et reformulations

Pour autrui: descriptions (lieu, image); récits

d’expérience ou fictifs; textes poétiques à

contrainte

Outils de la langue:
fonctions des discours (situation d’énoncia-

tion; point de vue de l’énonciateur; paroles

rapportées...)

textes: éléments de leur cohésion (substituts,

reprises, progression thématique, connec-

teurs, ponctuation...)

phrase: types et formes de phrases, expan-

sions du nom, compléments circonstanciels;

temps...

lexique: lexique et énonciation; champs lexi-

caux et sémantiques; relations lexicales;

lexique et figures de rhétorique

orthographe lexicale et grammaticale

Identifier dans un paysage les manifestations

actuelles de l’érosion et du transport des ma-

tériaux

Reconnaître, expliquer l’action érosive d’un

agent (eau, vent...)

Reconstituer un paysage du passé à partir de

roches sédimentaires et des fossiles

Discuter sur des exemples et à partir de don-

nées de la responsabilité de l’homme quant à

la qualité de son environnement
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DES COMPETENCES
TRANSVERSALES

– Aptitudes écrites et orales à établir de relations, décrire, légender, expliquer, justifier; lier asser-
tion et justification

– maîtriser l’orthographe lexicale et grammaticale

– Observer, interroger, répondre

– Se former un jugement personnel, s’initier à la compréhension des formes symboliques

(Doc. d’ac.)

– Développer l’imaginaire

DES SUJETS – Dunes et oasis

– Roches et sables

– Faune et flore

– Ecrits sur le sable (traces de la vie dans le désert depuis la préhistoire)

– Parcourir les déserts?

– Le désert, une “Terre des hommes”?

– Conquérir le Sahara

– Déplacements dans le désert (modification des paysages; adaptation des hommes au milieu (no-

mades)

– Paysages en mouvement

DES SUPPORTS
D’ETUDE

Récits de voyage: P. Loti “Le désert”; R. Frison

Roche “Carnets sahariens”; “Les carnets de TH.

Monod”, le Pré aux clercs-1997

Jémia et J.M.G Le Clézio “Gens de nuages”

Stock 1988...

Recueils de poésie: Sol absolu, Lorand Gaspar

(poésie Gallimard); Paul Fort Ballades algérien-

nes et du Sahara; Edmond Jabes...

Récits, essais: Le Petit Prince, Terre des hom-

mes, St. Exupéry; Noces de l’été, Camus; Une

passion dans le désert, H. de Balzac; Le désert

des Tartares, Buzzati; L’alchimiste, Coelho...

Littérature de jeunesse: Issa, enfant des sables,

Beaude; Mondo et autres histoires, le Clézio...

Tableaux: lavis de Alfred Manessier, Sables

1980, 1981, 1983

DES ACTIVITES [...]

UNE EVALUATION Les critères d’évaluation de l’IDD sont:

– Choisir une démarche

– Sélectionner et analyser des informations;

– Travailler collectivement et contribuer personnellement à un travail collectif;

– Choisir une production pertinente au regard du sujet;

– Maîtriser des contenus disciplinaires;

– Expliquer oralement des choix les présenter et les défendre;

– S’exprimer clairement, simplement et correctement.
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4. Activité: Concevoir un projet Interdisciplinaire

Consigne:

a. Prenez connaissance et commentez les pro-
jets ci-dessous.

b. Pour les quatre projets ci-dessous, proposer
un titre sous forme de problématique.

� 1. Paysages et radio scolaire
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Après avoir observé les paysages actuels,
comparé sur photographies ceux de 1870 et 1970
et imaginé le paysage de 2070, les élèves ont cor-
respondu avec une classe de Locle en Suisse. Une
délégation de trois élèves s’est rendue aux Bar-
boux pendant deux jours pour réaliser, avec l’aide
de journalistes (France Bleue) et de techniciens,
un document sonore de trois minutes diffusé sur
les ondes locales. Cette émission a permis de res-
tituer les travaux des deux classes en comparant
le paysage urbain de Locle avec le paysage rural
des Bréseux.

� 2. Valorisation d’un site
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Après l’étude d’un paysage local avec l’aide
du CPIE du Haut Doubs, les élèves de deux clas-
ses du cycle 2 ont abordé la dimension temporelle
du patrimoine local, par un travail sur des photo-
graphies anciennes. Ils ont ensuite élaboré un
projet d’aménagement futur. Un circuit de décou-
verte, des panneaux et des productions écrites

réalisés pour faire découvrir le patrimoine local,
en particulier le site du belvédère, aux habitants
et aux touristes.

� 3. L’importance de l’eau
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Les élèves de cinquième cherchent à com-
prendre l’intérêt de préserver la qualité de l’eau
par des études de terrain et des démarches expéri-
mentales. Ils abordent également l’aspect culturel
de cette ressource naturelle par l’étude d’œuvres
musicales à travers le temps et la recherche de so-
norités liées à l’eau.

� 4. L’eau, notre origine, notre avenir
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Ce projet autour de l’eau a été mené par les en-
seignants de sciences de la vie et de la Terre et
d’éducation physique et sportive, dans le cadre
d’un stage d’Activités Physiques de Pleine Na-
ture (APPN). Il s’agissait de permettre aux élèves
de cinquième de vivre en harmonie avec la nature
et d’initier une éducation à la citoyenneté et à la
sécurité. Par ailleurs, les élèves ont observé les
manifestations de l’érosion en milieu calcaire,
découvert sur le terrain et en salle la faune aqua-
tique et l’impact de la qualité de l’eau sur son dé-
veloppement. Ils ont visité une station de
traitement des eaux ainsi qu’une centrale hydroé-
lectrique. Ils ont également pratiqué le kayak, le
rafting, la spéléologie et l’escalade.

5. Productions des stagiaires
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� Activité: Concevoir un tableau de bord de projet interdisciplinaire

Consigne:

Avec l’équipe que vous avez constitué, vous concevrez ce tableau de bord

Travailler sur un format A4 pour chaque ligne
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UN THEME
UN DOMAINE
UNE PROBLEMATIQUE

DEUX DISCIPLINES

DES PRODUCTIONS
INDIVIDUELLES
OU COLLECTIVES

Première mise en commun

DES COMPETENCES
DISCIPLINAIRES

DES COMPETENCES
TRANSVERSALES

Seconde mise en commun

DES ACTIVITES

DES SUPPORTS
D’ETUDE

UNE EVALUATION

� Synthèse des travaux
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Voici le classement des problèmes à traiter en priorité dans le cadre des projets de classe.

Cet inventaire a été réalisé au cours d’une séance de groupe, en utilisant la méthode dite du diagramme des
affinités.

1. Il y a un manque de motivation des élèves dans les apprentissages.

2. Les élèves ne savent pas lire les consignes.

3. Les élèves ont des difficultés à s’exprimer à l’oral.

4. Les élèves ont des difficultés à s’exprimer à l’écrit.

5. Les élèves ont des difficultés dans la maîtrise des compétences transversales.

6. Les élèves ont des difficultés dans le transfert de la langue maternelle vers la langue de scolarisation.
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Voici le classement des problèmes à traiter en priorité dans le cadre des projets de classe.

Cet inventaire a été réalisé au cours d’une séance de groupe, en utilisant la méthode dite du diagramme des
affinités.

1. Les élèves ont des difficultés au niveau de l’expression orale.

2. Les élèves ont des difficultés dans la production écrite.

3. Les élèves ont des difficultés à lire et à produire le discours scientifique.

4. Les élèves ont des difficultés à comprendre la consigne.

5. Les parents ont des difficultés à aider leurs enfants en français à la maison.

Chacun de ces bilans devra être le point de départ des projets mis en œuvre. Lors de la détermination des ob-
jectifs, lors de la conception des activités, il s’agira de vérifier si le projet mis en œuvre permet vraiment de
répondre à ces besoins identifiés.
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Le référentiel de compétences transversales Sciences-français au collège

Consigne:

Utilisez ce document + les autres référentiels pour compléter votre tableau de bord de projet.

� 1. Réaliser

ORGANISER SON POSTE DE TRAVAIL

1. Respecter les consignes (protocole, sécurité).

EFFECTEUR

2. Utiliser des outils informatiques (traitement de texte, CFAO, ...).

3. Effectuer un bilan des informations obtenues.

4. Suivre une procédure à long terme.

� 2. Raisonner et argumenter

IDENTIFIER LE PROBLÈME

5. Dégager des relations possibles entre des faits, des situations, des comportements.

� 3. Communiquer

Cette partie regroupe des activités exercées par l’élève, seul ou en groupe, mettant en œuvre ses cinq
sens, cela à partir d’observations, d’enquêtes, de visites, de la consultation de catalogues, de nomencla-
tures, de documents techniques, commerciaux, informatiques, ... Ces tâches supposent une analyse
préalable, effectuée par l’élève, seul ou guidé, de la nature de l’information à rechercher en fonction du
but poursuivi: étude documentaire, étude du milieu local ou d’un objet existant, élaboration d’un projet,
formulation d’une hypothèse, ...

S’INFORMER

6. Observer, prélever, constater, relever, repérer, rechercher, recenser, sélectionner des informations obtenues

– à partir de: textes, images schémas, graphiques, tableaux de nombres ou de mots, renseignements oraux...

TRAITER L’INFORMATION

7. Identifier; comparer; classer, trier.

8. Ordonner, hiérarchiser; associer, combiner;

9. Synthétiser.

EXPRIMER

10. Produire en utilisant des outils de communication scientifique tableau, graphique, dessin, schéma, traitement de

texte, ...). Soit oralement, soit par écrit

11. Décrire un phénomène ou un produit observés; légender, annoter.

12. Rédiger, pour une expérience ou un essai réalisés, un compte rendu, un dossier, une fiche...

Pour cela:

13. Respecter la chronologie,

� 4. Préparer à la citoyenneté développer le sens des responsabilités

14. Ce paragraphe concerne les deux niveaux de responsabilité: individuelle et collective.

15. Effectuer un travail soigné.

16. S’impliquer, persévérer.

17. Prendre en compte les idées exprimées par son interlocuteur.
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18. Observer le partage des tâches et assumer ses responsabilités.

FORMER AU JUGEMENT

19. Faire preuve de curiosité intellectuelle.

20. Etre critique par rapport à toute information.

�
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� 5. Mobiliser des connaissances: à déterminer ultérieurement

Cette partie est consacrée aux aspects transdisciplinaires de la connaissance. Si l’acquisition des
connaissances spécifiques à chaque discipline n’est pas l’objet ici, elle demeure fondamentale et donne
lieu à d’autres évaluations.

RESTITUER DES CONNAISSANCES: ???

de savoir-faire (théorique, expérimental, de réalisation).

RECONNAÎTRE ET UTILISER les concepts, les méthodes, les outils, les comportements à mettre en œuvre dans une situa-
tion voisine d’une situation connue:

connaissances acquises récemment dans la discipline,

connaissances acquises antérieurement dans la discipline,

connaissances acquises dans une autre discipline,

connaissances acquises dans la vie courante.

Tableau de Bord de projet interdisciplinaire Français/Sciences n°1
NIVEAU CONCERNE: CLASSE DE EB6

UN THEME
UN DOMAINE
UNE PROBLÉMATIQUE

L’environnement
Education à l’environnement et au développement durable

“La mer est une richesse naturelle. Que fait l’homme pour la préserver?

Pour répondre à cette question, vous allez mener une enquête sur l’écosystème, aquatique, la

pollution de la mer et des plages. Par la suite vous rédigerez des articles illustrés, et vous réa-

liserez des affiches, qui vous permettront d’animer une exposition.”

DEUX DISCIPLINES Français et Sciences

DES PRODUCTIONS
INDIVIDUELLES OU
COLLECTIVES

Film au cours de la sortie
Exposition guidée pour les parents (bilingue français/arabe)
Production d’un journal

DES COMPÉTENCES
DISCIPLINAIRES

Français Sciences

1. Savoir lire et produire une description scienti-
fique et une description littéraire

1. Identifier les constituants d’un écosystème et
les classifier

2. Interpréter une image à visée argumentative 2. S’informer sur la relation entre les êtres vi-
vants aquatiques

3. Connaître la structure d’un article de presse 3. Etablir des chaînes alimentaires et des réseaux
alimentaires.

4. Savoir mettre en page la Une d’un journal 4. Réaliser des représentations schématiques de
l’interdépendance des êtres vivants aquatiques

5. Connaître le lexique de la presse 5. Comparer et discuter des valeurs numériques

6. Savoir identifier le sens global d’un texte 6. Etablir et savoir lire des graphiques

7. Produire à l’écrit des phrases brèves, avec
connecteurs logiques et temps simples

Budget temps = 7-8 périodes

8. Savoir légender une illustration

9. Savoir mener une interview de 5 min.

10. Savoir rendre compte d’une interview

11. Savoir guider une exposition à l’oral

Budget temps = 15 prériodes
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DES COMPÉTENCES
TRANSVERSALES

1. Respecter les consignes
2. Effectuer un bilan des informations obtenues
3. Observer, constater
4. Suivre une procédure à long terme
5. Identifier, comparer, classer, trier, synthétiser
6. Décrire un phénomène (causes et conséquences)
7. Rédiger un article à visée argumentative
8. Etre critique par rapport à toute information
9. Préparer et mener une interview
10. Savoir travailler en groupe
11. Savoir réaliser une affiche/un panneau d’exposition
12. Savoir utiliser une retouche et mettre en page un texte

Les activités n’ont pas été envisagées faute de temps.

L’évaluation du projet a été envisagée: régulation avec l’équipe en cours du projet, entretiens avec l’équipe
pédagogique en fin de projet, questionnaire, décisions pour l’année suivante.

Tableau de Bord de projet interdisciplinaire Français/Sciences n°2
NIVEAU CONCERNE: CLASSE DE EB9

UN THEME
UN DOMAINE
UNE PROBLEMATIQUE

LE CLONAGE
SCIENCES DE LA VIE

“La brebis Dolly: comment a-t-elle été clonée?

Dans quelle mesure le clonage est-il bénéfique pour l’homme?

Pour répondre à cette question menez une recherche documentaire, et faites des interviews

avec différentes personnalités et scientifiques pour recueillir leur opinion vis-à-vis du clonage.

Vous réaliserez des affiches explicatives en vue d’une exposition finale de vos recherches.

Vous concevrez et jouerez une saynète inspirée des interviews recueillies”.

DEUX DISCIPLINES Français et Sciences

DES PRODUCTIONS
INDIVIDUELLES OU
COLLECTIVES

Exposition d’affiches expliquées par les élèves
Saynète interprétée par les élèves (dialogue entre Dolly et ses créateurs...)

DES COMPETENCES
DISCIPLINAIRES

Français

Budget temps = 15 périodes

Sciences

Budget temps = 10 périodes

1. Poser un problème, questionner. 1. Trouver des documents contenant des informa-
tions et des faits expérimentaux.

2. Faire une recherche documentaire. 2. Reconnaître et maîtriser le vocabulaire et les
symboles relatifs à l’hérédité.

3. Dire, comprendre et commenter (à l’oral et à
l’écrit) un document.

3. Définir les différentes étapes du clonage dans
l’ordre.

4. Communiquer et s’exprimer correctement à
l’oral et à l’écrit en utilisant le vocabulaire spé-
cifique.

5. Maîtriser les caractéristiques du texte explica-
tif à visée argumentative

6. Utiliser les outils de la langue pour le discours
explicatif

7. Savoir mettre en page un document avec l’aide
d’un ordinateur

8. Savoir guider des visiteurs dans une exposition

9. Inventer, rédiger, et jouer un dialogue théâtral
argumentatif.
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DES COMPETENCES
TRANSVERSALES

10. Respecter les consignes

11. Utiliser des outils informatiques

12. S’informer et sélectionner les informations obtenues à partir de textes, d’images, d’interviews

13. Mener une interview de 15 min.

14. Savoir rendre compte d’une interview

15. Trier, hiérarchiser, synthétiser

16. Produire des dessins, des schémas, des fiches légendées, et utiliser des photos

17. Effectuer un travail soigné

18. Travailler en groupe: s’écouter, partager les tâches, les planifier en assumant ses responsabilités.

19. Avoir l’esprit critique et savoir donner son opinion

20. Reconnaître et utiliser des connaissances acquises récemment dans la discipline et dans la vie
courante.

21. Suivre un plan de travail dans le cadre d’un projet

Les activités n’ont pas été envisagées faute de temps.

L’évaluation du projet a été envisagée: régulation avec l’équipe en cours de projet, entretiens avec l’équipe
pédagogique en fin de projet, questionnaire, décisions pour l’année suivante.

6. Synthèse renseignée de documents d’évaluation
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“La fiche I est plus appropriée à l’auto-évaluation revue ensuite par le (les) professeur(s). Elle limite de ce

fait volontairement le nombre de compétences à évaluer. Facile d’utilisation, elle met l’accent sur des “sa-

voir-être” fondamentaux. Son utilisation répétée au cours de la séquence est très révélatrice de l’évolution

de l’élève et du groupe: l’exploitation des résultats permet au(x) professeur(s) de cibler les domaines de

compétences à renforcer pour essayer d’en améliorer les résultats.

� Fiche I

NOM PRENOM CLASSE I.D.D.* ANNEE SC.

Référentiel de compétences transversales

COMPETENCES TRANSVERSALES Elève Professeur

S’investir sérieusement (avoir son matériel, faire le travail à effectuer, participer...) / 5 / 5

S’impliquer régulièrement (soin, qualité de travail et/ou des recherches...) / 5 / 5

Avoir une attitude correcte (écoute, respect des consignes, respect des autres et du
maître...)

/ 5 / 5

Viser à une autonomie (travail en responsabilité) / 5 / 5

TOTAL des POINTS: / 20 / 20

OBSERVATIONS: Nom du Professeur:
(ou engagement)
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La fiche II est davantage destinée à l’évaluation par le (les) professeur(s); de ce fait, elle est plus com-

plète. Son utilisation est efficace si les professeurs impliqués dans l’I.D.D. la remplissent conjointement:

elle remplit pleinement dans ce cadre son rôle d’évaluation transversale. Elle peut être utilisée régulière-

ment pour vérifier l’évolution du comportement de l’élève face aux exigences spécifiques du travail dé-

cloisonné.

� Fiche II

NOM PRENOM CLASSE I.D.D. ANNEE SC.

Référentiel de compétences transversales

COMPETENCES TRANSVERSALES Acquis
En voie

d’acquisition
Non acquis

Savoir organiser son plan de travail en un temps déterminé

Savoir exploiter des documents de différentes natures (supports papier, informatique
ou autres...)

Savoir tenir un raisonnement; justifier une réponse

Savoir s’exprimer à l’écrit

Savoir s’exprimer à l’oral

Savoir admettre ses erreurs et les dépasser

Savoir acquérir et mobiliser les compétences demandées

Savoir écouter les propositions d’autrui dans un travail collectif

Savoir respecter et faire respecter des normes ou consignes

Manifester une véritable volonté de progresser

REUSSITES: acquis = 1; en voie d’acquisition = 0,5; non acquis = 0

TOTAL des POINTS: / 10

OBSERVATIONS: Nom du Professeur:

Ces fiches, peuvent être utilisées au cours d’une
session I.D.D., ou à trois stades différents d’un
même projet afin de, réellement, pouvoir considé-
rer l’évolution de l’élève face aux difficultés ren-
contrées.

L’évaluation formative, à travers cet outil, se fonde
sur les compétences plutôt que sur les résultats. De
plus, complétées par le professeur mais surtout par
l’élève en auto-évaluation, ces grilles témoignent
de la réflexion menée par l’élève sur son propre ap-
prentissage.

Toute latitude est laissée aux professeurs dans
l’utilisation des grilles: tenir compte (avec coeffi-
cient ou sans) ou ne pas tenir compte de l’évalua-
tion de l’élève, fréquence des notations, modalités

d’utilisation des fiches (fiche remplie après
concertation des professeurs ou moyenne des no-
tes attribuées individuellement par chacun d’eux),
etc. Au final, il faut seulement veiller à ramener la
note de cette évaluation transdisciplinaire sur 10
points; 10 autres points sont attribués dans le
champ disciplinaire: ces points sont également le
résultat de la moyenne des notes obtenues dans
chaque matière constitutive de l’I.D.D.
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Toutefois nous ne pouvons échapper à une évalua-
tion indépendante par matière qui prend en compte
les connaissances acquises dans l’une ou l’autre
des disciplines.
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Sur ce point, nous nous contentons pour le moment
de vous suggérer quelques pistes possibles. Voici
une liste de compétences à évaluer au cours d’une
évaluation sommative en I.D.D. pour la discipline
FRANÇAIS:

I.D.D.: évaluation en français

– Savoir lire des textes narratifs courts et longs

– Comprendre la situation d’énonciation

– Savoir mettre en relation texte et image

– Savoir lire un article de dictionnaire ou d’encyclopédie

– Savoir restituer un texte, un livre, un article... à l’écrit
comme à l’oral

– Distinguer et savoir construire phrases simples / phrases
complexes

– Savoir justifier une réponse par écrit

– Savoir écrire et comprendre les mots d’un lexique cou-
rant ou spécifique

– Accepter et comprendre le point de vue d’autrui

– Présenter une communication orale adaptée au public

Ces dix compétences, et il n’en faut pas plus si l’on
veut éviter la complexité des barèmes, sont à éva-
luer sur 10 points (même principe que pour la fiche
2 interdisciplinaire). En effet il s’agit, en fin de ses-
sion, d’additionner les deux grilles pour obtenir

une évaluation sur 20 points qu’il faut finalement
ramener sur 10 pour pouvoir additionner ce résul-
tat avec la note transdisciplinaire. Le professeur
peut également choisir de multiplier les évalua-
tions intermédiaires desquelles il fait la moyenne.

Enfin, il appartient au professeur de chaque ma-
tière, en se référant au livret des compétences, de
former lui-même sa propre liste de compétences à
évaluer, selon le type de parcours et d’activités
choisis.

En conclusion, nous constatons que le travail inter-
disciplinaire entre encore difficilement dans la cul-
ture du professeur habitué à travailler dans sa
matière en totale autonomie. Nous avons, de notre
côté, découvert la richesse de cette approche des
apprentissages. Nous avons aussi choisi de faire
cohabiter deux types d’évaluation (formative et
sommative) tout en exigeant la participation des
élèves.Mais, la difficile évaluation des apprentis-
sages en I.D.D. n’est pas résolue avec nos proposi-
tions. Nous parions néanmoins sur l’intérêt d’une
démarche commune indispensable pour permettre
aux élèves de construire et de transférer les compé-
tences.

Maha Husseini Mazraani
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Concours autour de

Farjallah Haïk

L’ALEF, en partenariat avec la Mission culturelle
de l’Ambassade de France et les Editions Hatem,
organise en concours autour de trois œuvres de
Farjallah Haïk:

– Al Ghariba, Joumana, L’Aveugle de la cathé-
drale.

• Thème du concours:

“La mission culturelle et humaniste du

Liban”

Les candidats pourront présenter leurs travaux
sous forme de productions écrites, bandes
dessinées, arts plastiques, jeux (charades,
questions pour un champion...), audiovisuel.

• Remise des travaux:
3 mai 2006 de 9h à 13h
Lieu: Local de l’ALEF, Ecole normale d’Achra-
fieh - Sioufi
Tel. Mme Slim-Hoteit: (01) 376946

• Remise des prix: 31 mai 2006

Ce concours s’adresse aux classes de EB9,

première et deuxième années du secondaire.

Hommage à Yolande Aoun

L’enseignement officiel et l’enseignement privé ont perdu, avec la disparition de Yolande Aoun, un
de leurs professeurs les plus remarquables.

Appréciée et aimée par ses collègues et par ses élèves, elle aurait pu encore beaucoup donné si un
destin injuste n’en avait décidé autrement. Elle possédait une vaste culture doublée d’une générosité,
d’une finesse et d’un sens de l’humour qui rendaient sa compagnie attachante et recherchée. Diplômée
de la faculté de Pédagogie de l’Unviersité Libanaise, elle a eu l’occasion de compléter sa formation en
France. Elle a mis son expérience au service du département de français à l’orientation pédagogique et
scolaire tout en poursuivant son travail d’enseignante à l’école secondaire officielle de Furn el Cheb-
bak. Elle a également eu l’occasion de collaborer à la revue Liaisons, notamment au numéro consacré
au résumé.

On lui doit aussi sa participation au manuel scolaire sur l’étude des œuvres intégrales au programme
de français des classes Terminales. Tous ceux qui l’ont connue garderont toujours à l’esprit le souvenir
d’une personne toujours disponible aux autres. C’est à ce titre, et pour ses nombreuses qualités de cœur
et d’esprit, que nous avons tenu à lui rendre hommage et à exprimer notre tristesse et nos regrets de ne
plus l’avoir parmi nous.

Les collègues et amis

A l’occasion du XXe anniversaire de “Liaisons”

Un numéro spécial salué par la presse

Dans le numéro spécial de Liaisons paru à l’occasion du XXe anniversaire de la revue

on lit des témoignages de lecteurs fidèles et d’éducateurs francophones qui ont ac-

compagné la revue depuis son lancement en 1986. En tête de ce numéro, un éditorial

signé par Mme Marcelle Jabbour qui évoque la signification du vingtième anniversaire

insistant en particulier sur la continuité de la publication même dans les circonstances

les plus difficiles. M. Jean Hayek, directeur du bureau d’Orientation pédagogique, a

souligné la particularité de la revue dans la variété de ses articles et son évolution à tra-

vers les ans. Dans la rubrique des témoignages on retrouve les signatures de M. Michel

Benassar, directeur du bureau de l’AUF pour le Moyen-Orient, de M. Gérard Malbosc,

attaché de coopération éducation, de M. Henri Genaud, délégué à la coopération uni-

versitaire, de Mme Bernadette Nasr, ancienne responsable des bourses à l’ambassade

de France ainsi que les témoignages de deux collaborateurs de la revue: Mme Najwa

Aoun et M. Ramzi Abou Chacra. Le numéro comporte également des articles déjà pa-

rus dans certains numéros de Liaisons tels celui de feu le Président Charles Hélou, de

l’écrivain Sami Anhoury et de feu le poète Julien Harb ainsi qu’une rétrospective des in-

terviews, des dossiers, des hommages et commémorations comme celles de Georges

Schéhadé, Rafic Charaf, Mounir Najm, Aïda Bacha...

A noter enfin la conception de la couverture qui regroupe les principales illustrations

déjà parues sur les anciennes couvertures et qui représentent les tableaux d’émi-

nents peintres libanais.

An Nahar, le 16/9/2005


